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P A R L A P H O T O G R A P H I E E T P A R L ' I M A G E 

GEOMETRE 
EVENTAIL 

(Zamacra flabellaria) 
( P h o t o A. L. Lepigre) 

r 37-JANV.-FEVR. 1960 

2,80 N.F. (36F.B.) 



I^c F e s t i n d c V A r a i g n é e . 
emarquez les huit yeux simples de l ' a ra ignée , ses palpes sensoriels et ses crochets ven ineux enfoncés 
lans la mouche - A r a i g n é e et mouche sont f i nement velues. 
AACROPHOTOGRAPHIE de M. BOUHOT, Professeur de Sciences Nature l les . 
X A K T A - ' V A R E X ob jec t i f Cu lminar 4,5/105 sur souf f le t ra l l onge - f lash é lec l ron ique. 
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LA FORÊT: 

MONDE ENCHANTÉ 

La forêt du marchand de bois n'est pas celle du poète, celle du lotisseur n'est pas celle du 
promeneur solitaire, celle des Parisiens du dimanche n'est pas non plus la nôtre. Car la vraie 
forêt demande à être co.mprise, et il ne suffit ni de la vendre ni de la massacrer ni de la contem-
pler ni de la souiller pour la connaître. Elle est un monde et presque un univers dont la plupar t 
des hommes n 'ont qu 'une idée tout à fait confuse et dans lequel ils se sentent curieusement étran-

gers. 

Sa variété même déroute le profane. Combien d'alpinistes se doutent, quand ils foulent une 
pelouse des sommets, qu'ils marchent en réalité sur une « microsylve » faite de saules rampants 
qui peuvent être tout aussi séculaires que des chênes ? Qui se rend compte que la garrigue est 
une forêt naine ? Qu 'une lande couverte de bruyères et d 'ajoncs en est une autre ? Par paresse 
d'esprit ou par ignorance, on n ' imagine pas de forêt autrement que faite de grands arbres pleins 
de majesté et de mystère. « Grands bois, vous m'effrayez comme des cathédrales », disait Baude-
laire. Terreur bonne pour ceux qui ne considèrent pas la forêt com.me leur milieu naturel et 
qui en ont peur parce qu'ils s'y sentent déplacés. 

Nous autres, qui savons, nous y sommes à notre aise et tout à fait chez nous. Du plus loin, 
nous identifions les arbres et ne les confondons pas comme les barbares. S'il s'agit de notre forêt 
familière nous les connaissons un par un, nous les suivons dans leur croissance, nous comprenons 
leur vitalité ou leurs maladies, nous sympathisons avec leurs souffrances, nous les voyons germer 
et tenter leur chance, nous les voyons mourir de leur mort naturelle ou sous la hache du bûche-
ron Certains d 'entre eux finissent par être de nos amis. Je sais bien que cette expression paraîtra 
excessive ou ridicule à bien des gens, mais il est parfa i tement vrai qu 'on peut éprouver de la 
tendresse pour un arbre. « Un chêne qui est né sous Louis XIV, c'est quelqu 'un », comme me le 
disait un garde forestier intelligent. 

Et si pour le vulgaire une forêt donne l ' image de la pérennité sinon de l 'éternité, nous savons-
qu'il n 'en est rien, car nous avons vu la forêt vivre sa vie, plus lente dans son rythme que la nôtre, 
mais tout aussi dramat ique dans son silence. De dix ans en dix ans, vous ne la reconnaissez plus. 
Ici blanchissaient des bouleaux, et des chênes les ont étouffés. Ici les grands chenes ont été abat-
tus, et ce sont de jeunes hêtres qui les remplaceront. Là on a coupe une sapmiere et aussitôt le 
sol s'est recouvert de framboisiers au travers desquels pointent déjà des milliers de saules venus 
d'on ne sait où, déjà germent des frênes aux graines volantes qui dépasseront les saules, les chênes 
viendront à leur tour et chercheront leur place au soleil, puis les hêtres, derniers venus et défi-
nitifs prendront la relève pour toujours si on les laisse faire. 

La lutte pour la vie, ici, c'est la lutte pour la lu.mière. Qui prendra le soleil des autres est le 

roi, et qui en prend le plus est le maître. C'est pourquoi les hêtres qui le prennent tout entier 

écrasent peu à peu leurs voisins qui meurent à leur ombre. 





Cette ombre que nous aimons tant, elle n'est que le résidu de lumière que les f e u i l l e s n ont 
pu arrêter au passage. Ombre qui tue même les herbes quand elle est assez épaisse, mais qui 
nraintient aussi la fraîcheur nécessaire aux lentes décompositions, à l'éclosion des Champignons 
étranges qui accompagnent toute forêt de leur cortège obligé, et dans laquelle vivent des milliers 
d'insectes, d'oiseaux et de superbes mammifères. Cerfs et chevreuils, renards et sangliers, ramiers 
et faisans, leurs départs soudains ou leurs passages légers animent l 'obscurité complice et 1 ani-
meraient bien davantage sans le vandalisme des chasseurs. 

On ne peut presque y faire un pas sans s 'arrêter un moment, ici pour un coléoptère, là pour un 
polvpore, ailleurs pour une chenille mystérieuse, ailleurs encore pour des chanterelles qu on 
glisse dans son panier. La promenade devient ainsi un dialogue p e r p é t u e l , toujours renouvele, 
foujours surprenant , qui nous fait entrer au cœur des choses et des êtres. Ainsi se cree une con-
nivence, ainsi éclôt en nous l 'orgueil légitime de voir ce que d 'autres ne savent pas voir, et aussi 
l a j o i e d ' ê t r e u n peu le frère des bêtes qui passent ou des fleurs du chemin. Enfin, ces t a nous 
q u U p a r t i e n t la forêt, et non à celui qui n 'en possède que les titres de propriété, puisqu i n y 
connaît rien. Les naturalistes sont les vrais maîtres du monde dont les milliardaires ne sont que 
les pauvres parasites. Nous n'avons rien à envier et je ne donnerais pas ma part pour un empire. 

G. BECKER 
(¡•luihi ./. lii-iihkf) 

MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE 

CONFÉRENCE 

Le Docteur Leakey, préhistorien bien connu, 

Directeur du Coryndon Afuseuni de Nairobi (Kenya) , 

a présenté, au cours d ' une bri l lante conférence don-

née le Wnulredi i8 Décembre dans le Grand Amphi -

théâtre du jNfuséuin, l ' impor tan te découverte (ju' i l 

a récemment réalisée au T a n g a n y i k a dans le célèbre 

gisement d 'O ldoway . Ce gisement est formé dc 

dépôts lacustres accunuilés sur plus d ' u n e centaine 

de mètres d 'épaisseur cpii correspondent chronologi-

(luement à la plus grande part ie de la période ciua-

ternaire ; ces dépôts cont iennent , échelonnés, toute 

la succession des indust r ies humaines dn Paléoli thi-

(¡ue inférieur et moyen. 

C'est dans le niveau dc l)ase de cette série, é<|ui-

valant à l 'é tage vil lafranchien et datant approxima-

t ivement de 7 à 800.000 ans ¡lue le Docteur Leakey , 

en collaboration avec sa fenuue, a découvert , au 

cours de l 'é té dernier, les restes d ' un s(iuelette h u m a -

noïde fossile dont le crâne seul a pu être dégagé 

jusiiu'ici. Ces restes étaient associés à des pierres 

manifes tement taillées et qui appar t iennent à la p lus 

vieille indu.strie hunuiine actuel lement connue : celle 

de la « Pebble Cul ture », spéciale à l 'Afr ique et qui 

consiste en f r agmen t s de pierres grossièrement écla-

tées. Des ossements brisés d ' an imaux correspondant 

à des restes de reitas accompagnaient ces débris. 

Le crâne recueilli dans ces conditions appart ient à 

un adolescent mâle. vSon état de conservation i.ar-' 

faite a permis de constater qu' i l s 'agissait d 'un repré-

sentant du groupe des Australopithéciens, dont on 

ne connaissait de restes fossiles (lue dans les remplis-

sages de (luehjucs grottes du Transvaal . I.a nature 

réelle de ces êtres était encore discutée, certains 

spéciali.stes les tenant pour des .Singes anthropomor-

l.hes part icul iers , les autres pour de véritables repré-

sen tan ts de la série humaine . 

La découverte du Docteur Leakey tranche défi-

n i t ivement la (luestion en démontrant le bien fondé 

de la seconde alternative. Ainsi se trouve complété 

le cvcle de nos connaissances sur les stades évolutif> 

de l ' H u m a n i t é depuis le début du Quaternaire. 



LES DAMANS 
par Jean HOCHE 

¡Ailuiralairc de Mainnialof/ir du Musruni 

La i ) r c m i è r e m c n l i o n d e s D a m a n s r e m o n l c 
a u x l e m p s les p l u s r e c u l é s p u i s t p i ' i l s f i g u r e n t 
d é j à | ) l u s i e n r s lo i s d a n s la B ib l e s o u s le n o m 
d e « S a i ) h a n s ». 

« L e s h a u l e s moi i l a i ^nes son l le r e f u g e d e s 
C . b a m o i s el les rax ' ins ce lu i d e s S a p h a n s » 
( P s a u m e C.IV-IH). 

« L e s S a p h a n s . un f a i b l e p e u | ) l c (pii é l a b l i l 
sa d e m e u r e d a n s les r o c h e r s » (P i -ove rbe 
XXX-2(i). 

« Il en s e r a d(- m ê m e d u S a p h a n . (pii r u m i -
ne . m a i s ([ui n ' a j jas le j) ied f o u r c h u : N O U S le 
ré i )uU' re / . i m p u i ' » ( L é v i l i t p i e X l -5 ) . 

C . e r l a in s a u l e u r s o n l c r u i n i l i a l e m e n l tp ie le 
S a p h a n p o u r r a i t ê t r e le L a p i n , v o i r e m ê m e la 
g i ' a n d e ( l e r b o i s e . m a i s ces t r a d u c t i o n s on t ét('' 
r ec ( )nnu( \ s d e p u i s c o m m e e r r o n é e s . Q u a n t a u 
m o t « D a m a n ». on a | ) ensé jus ( iue - l ; i . s L n \ a n l 

r o f j i n i o n a v a n c é e p a r Ciervais d a n s le Dic-
l i o m i a i r e U n i v e r s e l d ' H i s t o i r e X a t i n ' c l l e d e 
(".liarles d ' O r b i g n y , q u ' i l s e r a i t inie a l t é r a t i o n 
d u m o t « ( i l u u i a m » ])ar le( |uel les A r a b e s 
d é s i g n e n t le m ê m e a n i n i a l (« C i h a n a m Is raë l ». 
c ' e s t - à - d i r e « A g n e a u d ' I s r a ë l ») . U n e tel le o r i -
g i n e p a r a i t d i lVic i l ement a c c e p t a b l e . Le mot 
« D a m a n » e x i s t e en e f fe t d a n s la l a n g u e a r a b e 
oii il a le s e n s d e « l ieu où se t r o u v e n t d e s 
e .Ncréments ». Or les D a m a n s onl J u s t e m e n t la 
| ) a r t i c u l a r i t é d e d é p o s e r l e u r s e x c r é m e n i s 
t o u j o u r s au m è n a e e n d r o i t . C e l t e c u r i e u s e 
h a b i t u d e ] ) o u r r a i t d o n c ê t r e à l ' o r i g i n e d e l e u r 
n o m , ce ([ui s e m b l e ])lus p l a u s i b l e cpie l ' exp l i -
c a t i o n d o n n é e ])ar ( l e r v a i s . 

C,e n ' e s t c]u"au X V I I I é m e s i èc l e q u ' o n r e t r o n -
ve m e n t i o n de cet a n i m a l d a n s les r é c i t s d e s 
v o y a g e u r s . K o l b e le s i g n a l e d a n s la r ég ion d u 
( ' a p de B o n n e E s j ) é r a n c e . l ' r o s p e r A lp in en 

D a m a n d e r ü -

i l i c r s d i ' C i i i l i i ée . 

. M c i i a g c r i o d u 

M u s c i i i n . 

[/•holo ./. Rocha) 



A r a b i e , le p a s l c u r S i i a w on S y r i e , S a i t cl l ^ r u c o 

o n N u b i o ot on A b y s s i n i e . L e p r e m i e r D a m a n 

e n v o y é on l i u r o ] ) o a r r i v e en l l o l h u u l e v e r s 

1760. en j M - o v c n a n c e d u Ca]) . U n e x o n i i ) l a i r e . 

d é c r i t p a r H u i T o u . i ) a r v i o n l é g a l e m e n l à P a r i s 

v e r s 1770. D è s l o r s l ' é l u d e s c i e n l i t i c i u c d e s 

D a n u i n s é l a i l c o n u u o n o é e . 

P e u d ' a n i m a u x o n l a u l a n l i n l r i g u é les u a l u -

r a l i s l e s ol d o i n i é d ' a u s s i g r a n d e s d i f f i e n l l é s 

p o u r l e u r e l a s s o m c n l . P a l l a s r a n g e d ' a h o r d c e s 

M a m m i f è r e s i ) a r n i i l es R o n g e u r s , s o u s le l u u u 

d e C<u'i(t (•(¡¡)('i}sis, f a i s a n t l o u l o f o i s r o n u i r q u o r 

q u ' i l s s ' é l o i g n o n l d e s v o r i l a h l e s Cuvia a m é r i -

c a i n s s o u s i ) l u s i e u r s r a p p o r t s ot q u o l e u r p a i r i e 

ost f o r t d i f l ' é r o n t e . O k e n l e s r é u n i t a u x M a r -

s u i ) i a u x el los p l a c o a u v o i s i n a g e d e s W o m b a t s 

p a r s u i t e d o c e r t a i n e s r e s s e m b l a n c e s . D a n s les 

S i i p p l o m e n l s d e r i l i s t o i r o N a t u r e l l e d o B u t l o n , 

L a c o p è d e a t t r i b u e u n c r â n e t r o u v é d a n s u n 

p u i t s d e s s é c h é d e r a n c i o n n e S i d o n à u n 

« L o r i s d o B e n g a l e » , d o n c à u n L o m u r i e n . 

O r c e c r â n e , r e p r é s e n t é i ) a r u n e p l a n c h e , est 

i n c o n l e s l a h l o m o n l c e l u i d ' u n D a n u u i . .Vvec 

C u v i e r . la p o s i l i o n s y s l é n u i t i c i u o d e s D a m a n s 

c o i n i a i t u n s o r t p l u s h e u r e u x . Il c o n s t a t e u n e 

g r a n d e s i m i l i t u d e e n t r e l e s m o l a i r e s d e c e s 

a n i m a u x el c e l l e s d e s P « h i n o c o r o s . K n c o n s é -

q u e n c e . il los c l a s s e a v e c l e s P a c h y d e r m e s ([ui 

s e r o n i s u b d i v i s e s j ) a r l a s u i t e on d i f f é r o n l s 

o r d r e s o u s o u s - o r d r e s s u i v a n t les a u t e u r s , a u 

s e i n d u g r a n d g r o u | i e d o s O n g u l é s . L o s D a -

n u u i s en c o n s l i l u e n t u n à e u x s e u l s d a n s l a 

s y s t é m a t i ( [ u e a c t u e l l e , c e l u i d e s l l y r a c o ï d e s 

o u I l y r a c i e u s . c n s e n d ) l e t r è s h ( ) n u ) g o u e el 
b i e n ( l i t i o r e n c i é , d o n t l e s ¡ d u s j ) r o c l i e s p a r e n t s 
s e r a i e n t les P é r i s s o d a c l y l o s (Bhi iu)céi- ( )s , T a -
l ) i r s . C h e v a u x ) ol l e s P r o l j o s c i d i e n s ( E l é p h a n t s ) . 
N o u s a j o u t e r o n s ( [ue t o u t r o c e m m e n t . en 19.3(). 
F r o c h k o p a m i s en r e l i e f d i v e r s c a r a c t è r e s 
p l a i d a n t en f a v e u r d ' u n r a i )p r< )c l i en i en I d e s 
D a m a n s a v e c les P é r i s s o d a c l y l o s . 

( ' e s d i v e r g e n c e s d o s s y s t o m a t i c i c n s s o n l d u o s 

à la n a l u r e c o m p o s i l e et t r è s p a r t i c u l i è r e d o s 

D a n u i n s . Il s ' a g i l d ' a n i m a u x d ' o r i g i n e t r è s 

a n c i e m i e , r i c h e s en c a i ' a c t è r e s a r c h a ï c i u o s . 

d o n l d e s r e s t e s f o s s i l e s o n l o lè m i s à j o u r ] ) r i n -

c i p a l e m e n l d a n s l ' O l i g o c è n e d u F a y o u m , on 

I^gyi) te . C . e r l a i n o s o s i ) è c e s a t t e i g n a i e n t la l a i l l e 

d ' u n B œ u f , c o n i r a s t a n t a i n s i s i n g u l i è r e m e n t 

a v e c l e s D a n u i n s a c t u e l s . 

Q u e l s s o n l d o n c c e s a n i m a u x si c u r i e u x ( |uo 

l e s s y s t é n u i l i c i e n s o n t p l a c é s a n v o i s i n a g e d e s 
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csl ne l t en i cn t f c n d u o j)ar un si l lon, de e luuiue 
còlè du{|uel s ' é lèveni de longues vibr isses 
no i res . La lèle ])orle enco re des v ibr i sses sus-
orbi lai i -es . péna les , i n l e r r a n i a l e s el i fuhiires . 

La s t i ' uc lure des m a i n s el des j)ie<ls esl Irès 
p a r l i c u l i è r e et c lasse i n c o n t e s l a b l e n i e n l ces 
a n i m a u x j ìarui i les Ongulés . Mais ce sonl des 
O n g u l é s p l a n l i g r a d e s . Les p â l i e s a n i é r i e u r e s 
sonl t e r m i n é e s p a r ( [ua t re do ig t s dont LUI, l 'ex-
t e r n e ou doigt est t rès cour t (il n 'y a inis de 
p o u c e exte i 'ue , bien f[u'il soit i'e[)i-ésenté sous 
la j )eau) . Les | )a t tes p o s t é r i e u r e s n 'ont ([ue 
t rois doigts , les do ig l s 1 el a y a n t (lis])aru. 
Doue, cn ce (fui c o n c e r n e le n o m b r e de doigts , 
les D a m a n s re s sen ib len t a u x Tapi i ' s , et aussi 
a u x R h i n o c é r o s ([ui n 'ont q u e trois doigls à 
e luKjue j)atle. De plus , l ' axe du m e m b r e passe 
p a r le I l l é m e doigt , t o u j o u r s p r é d o i u i n a n t , 
c o m m e chez les Pé r i s sodac ty l e s . L ' e x t r é m i t é 
de c h a q u e doigt est a r r o n d i e et ])rolégée p a r 
lui ong le jilal a y a n i r a ] ) j ) a r ence d 'un peli l sa-
bot, c e r t a i n s ua l iu ' a l i s l e s l 'ont m ê m e (lualii ié 
de tel, ra])]K'lanl b e a u c o u p les s abo t s i m p a r -
f a i t s des Hhi iu icéros . Seul le doigt j )os lé r ieur 
i n t e r n e i)orte un ongle r e c o u r b é el f e n d u obli-
q u e m e n t , f o r i u a n l une sor te de g r i f fe ([ui seri 
à l ' a n i m a l ii se g r a t l e r , et non ¿1 se [)eigncr ou 
à f o u i r c o m m e on l 'a écrit b ien des fois . Les 
f aces p a l m a i r e s et p l a n t a i r e s sont n u e s el 
r udes , s é | ) a r ée s en ilôts ou couss ine t s é las t i -
f{ucs ])ar des s i l lons. On a souven t dit , s ans 
le p r o u v e r , ([ue ces c o u s s i n e t s f o n c t i o n n e n t à 
la m a n i è r e de ven touses . De tou te f açon , ce t t e 
c o n s t i t u t i o n de la p a t t e ] )ermet u n e g r a n d e 
a d h é r e n c e s u r les s u r f a c e s lisses. 

La fourr iu-e est g é n é r a l e m e n t cou r t e chez 
les D a m a n s des rég ions découver t e s , plus lon-
gue chez les D a m a n s fores l ie rs . (kuix (jui 
v ivent en m o n t a g n e ont le pe lage ¡¡lus abon -
dant et doux . De longues soies uoi res , p roba -
b l emen t tacti les, é m e r g e n t p r e s q u e t o u j o u r s 
des p a r t i e s s u p é r i e u r e s et des l ianes. I.a colo-
ra t ion va r i e du b r u n f(uicé au j a u n e clair , nuiis 
elle est su r tou t reniar([LU>ble pa r luie zone dor -
sale de poi l s co lorés d i f f é r en i iuen l , t r a n c h a n t 
le p lus souven t sur la te inte g é n é r a l e de la 
l'ohe, (|ui e n s e r r e une pa r t i e g l ab re cor res -
IXiiularit à u n e g l a n d e cu t anée . L.'est la tache 
d o r s a l e carac té r i s l i ( [ue des D a m a n s . En i)ério-
de de lail ou d ' exc i t a t ion , ses poils se hér issent 
et s 'écai ' tent , d é g a g e a n t la zone g l a n d u l a i r e 
el mie cpii laisse s o u r d r e des gout te le t t es 
d ' u n e sécré t ion o d o r a n t e . Des ] )hénomènes de 
nun'cpuige à l ' a ide de cet te g l ande ont élé 
r e m a r ( [ u é s en ca])tivilé, ce (pii p e r m e t de sup-
l)oser son l'òle im])oi ' tant d a n s la n a t u r e , en 
p a r t i c u l i e r d a n s la vie sexue l le de ces ani -
m a u x . 

Quel([ues ] )a r l i cu la r i t és du c r â n e méi ' i teul 
d 'éti 'e m e n t i o n n é e s . L'os l a c ryma l jxissède u n e 
a j j o p h y s e (pii s 'é lève en sai l l ie à l ' angle in ter -
ne de l 'o rb i te , c o m m e chez les P robosc id i ens 
el les Hbinocéros . La jnuMie j)()stérieure de la 
c a \ i l é o r b i l a i r e est l imi lée |)ar un arc osseux, 
le i)lus souven l c o m p l è t e m e n t f e r m é chez les 
D a m a n s foi 'est iers, ouver t chez les au t res , l ' n 
p rocessus ])ostglénoïde est p r é s e u l en a r r i è r e 
de la cav i té g lénoïde . Enf in , la m a n d i b u l e esl 
t rès carac tér i s l i ( [ue . Sa b r a n c h e m o n t a n t e esl 
hau t e , l a rge et pu issan te . 

D n i i i n n ( T a i - b r c s 

l 'cMit-llc cl s o n 
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Crâne d'iiiic f'cincllc adu l te de Daman d'ai-bi-es. Vue de 
prof i l (réduction X 0.9). 

La deiilurc de.s Damans adulles comporle 
31 dents. Il y a 1 incisive, 1 prémolai res et 
3 molaires par demi-mâchoire supérienrc, 
2 incisives, 4 prémolai res et 3 molaires j)ar 
demi-mâchoire infér . Celte denture répond 
donc à la fo rmule : 1 1/2 C 0/0 Pm 4/4 M 3/3 
Toutefois, chez les Damans non forest iers 
d 'Afrique du Sud, la p remière ])rémolairc 
inférieure lactéale n'esl pas remplacée ce 
qui explique la jirésence de trois j irémolaires 
seulement par demi-mâchoire infér ieure dans 
la denture définitive. Les incisives supérieures 
sont longues, courbées en demi-cercle el à crois-
sance continue. Elles rajipellenl donc |)ar pure 
convergence, celles des Rongeurs, mais elles 
ne sonl pas accolées. Elles portent à l 'avant 
tme arête longitudinale chez les mâles, alors 
qu'elles sont arrondies antér ieurement chez 
les femelles. De plus, celles des mâles altei-
gnent une plus forte taille, iiouvant appara î t re 

extérieurement chez les spécimens âgés. Les 
incisives inférieures sont de moindre taille. 
Elles sont aplaties, inclinées vers Tavant, et 
remarquables jiar les trois dentelures en pei-
gne de leur bord libre.Celle dernière confor-
mation esl neltemenl inditiuée chez les jeunes, 
mais tend à disparaî t re partiellement ou tota-
lement chez les adulles jiar suite de l'tisure. Un 
esiiace libre important , le diastème, sépare les 
incisives des prémolaires, comme c'est le cas 
chez les Rongeurs el les Ongulés. Toutefois, 
dans la denture lactéale, la plupart des Damans 
possèdent une petite dent implantée sur le 
diastème supérieur, peu avant la première 
prémolaire. Celle dent persiste même sur cer-
tains crânes juscju'à un stade avancé. I.alaste 
a montré , après s'êire longuement jienché sm-
l'élude de celle dent, qu'il s'agissait d 'une cani-
ne. On a même noié, dans des cas tout à fail 
isolés, des ébauches dentaires su])plémentai-
res : à la mâchoire supérieure, elles représen-
teraient la deuxième et la troisième incisive, 
à la mâchoire inférieure, la troisième incisive 
et la canine. l.es molaires sonl des dents typi-
ques d'Ongulés, raj ipelant celles des Paléo-
thères et des Rhinocéros. 

Au point de vue anatomique. les Damans 
sont encore caractérisés : jiar l 'absence de cla-
vicule, comme tous les Ongidés ; par l'exis-
lence d'un troisième Irochanter ati fénun- ; |)ar 
l 'adjonction d'un caecum iiorleur de deux 
volumineux a|)|)endices coniciues, en supplé-
ment du caecum ordinai re des Ongulés ; enfin 
par la présence de deux « jioches gultin-ales » 
dans la région pharygienne. sous la base du 
crâne, caractère (pi'ils détieiuienl en commim 
avec les Chevaux, les Tapirs et les Cétacés. 

[ . 'ordre des Tlyracoïdes ou Damans ne 
comprend actuellement que l'unicpie famille 
des Procaviidés, subdivisée en trois genres : 
Dendrohi/rax. Hele.rohyrax et Pvocavia. 

Les Drndroliyrax ou Damans d 'arbres sont 
les plus forest iers de lous. Tueurs molaires sonl 
petites, à couronne basse et leur longueur 
totale toujours inférieure à celle des ])rémolai-
res. Sur le crâne, les lignes d'insertion muscu-
laire appelées crêtes temporales restent 
ordinai remeni bien séparées l'une de l 'autre, 
j amais elles ne fusionnent en une crêle unique. 
L'orl)ite est généralement fermée en arr ière 
l)ar un arc osseux complet. Le pelage, souveni 
long el abondant , présente une importante 
tache dorsale blanchâtre ou jaunât re ((ui 
apj iaraî t nellement parmi les parties sujié-
rieures. 

I>es Driidroln/rd.r habitent les régions boi-



sées (lu c o n l i n e n l a f r i c a i n , f o r è l é p a i s s e ou 
c l a i r e s u i v a n t les espèces . L a f o r ê l d e n s e et 
h u m i d e qui s ' é t end de la S i e r r a L e o n e au Bas-
( iha ju i , p u i s d u C a m e r o u n el d u C a b o n à la 
m a j e u r e p a r t i e du Congo Belge, esl la p a t r i e 
de s Dciidvohijrax les p l u s c a r a c t é r i s t i q u e s et 
les p l u s a rbo r i co l e s . E n d e h o r s de ce l i m m e n s e 
h a b i t a t , les D a n u i n s d ' a r b r e s se r e t r o u v e n t 
d a n s les p a r t i e s boisées ou r e l a t i v e m e n t boi -
sées des t e r r i t o i r e s d u K e n y a , d u T a n g a n y i k a 
et de la B h o d é s i e d u N o r d . C'est a ins i ctu'on les 
r e n c o n t r e d a u s les f o r ê t s m o n t a g n a r d e s , 
m ê m e en a l t i t u d e , des h a u t s m a s s i f s d e l 'Est 
a f r i c a i n , lels ( juc le K e n y a ou le K i l i m a n d j a r o , 
d a n s les res tes f o r e s t i e r s d e b a s s e a l t i t ude , 
Z a n z i b a r y c o m p r i s , et j u s q u e d a n s les s a v a n e s 
bo i sées où ils s e m b l e n t à la l imi te de l eu r s 
¡ lossibi l i tés . E n o u t r e , ils son t r e p r é s e n t é s en 
xVfrique du Sud d a n s les r e l i q u e s f o r e s t i è r e s 
s u b s i s t a n t sui- la cô t e o r i e n t a l e . 

I .es Denilroììijrdx son l des a n i m a u x a r b o r i -
co les t rès agi les , m a l g r é leiu" a j ^pa rence l o u r d e , 
et r i en d a n s l eu r m o r p h o l o g i e ou leur a n a t o -
m i e ne t ra l i i l u n e telle a p t i t u d e p o u r g r i m p e r . 
Diu-ant l e u r ac t iv i té , p r e s q u e e n t i è r e m e n t 
j i oc tu rnc , ils f o n t e n t e n d r e des c r i s p e r ç a n t s 
([ui o n t t o u j o u r s v i v e m e n t i m p r e s s i o n n é les 
pe i ' sonues s é jo iu -uan t en région f o r e s t i è r e . 
Ils g i len t d a n s les c av i l é s des a r b r e s . T o u t e f o i s , 
si ceux-c i v i e n n e n t à m a n q u e r , ils é t ab l i s sen t 
l eurs d e m e i u ' c s d a n s les r o c h e r s . C 'es t a ins i 
( |ue d a n s les p l a i n e s de l ave des v o l c a n s du 
Kivu, les D a m a n s d ' a r b r e s se son t a d a p t é s à 
la vie d a n s les ci-evasses, ce qu i l e u r a v a l u 
le sob r i i i uc l de « B a t s de l a v e ». Ils s e m b l e n t 
p o u r la ] ) lupar t m o n o g a m e s ou v i v e n t a u j i lus 
p a r pe t i t e s b a n d e s . Ils a u r a i e n t un à d e u x 
pe t i t s p a r p o r t é e . 

E n o p p o s i t i o n a v e c les Dendrohijrax, les 
l'rocduia ou D a m a n s de r o c h e r s h a b i t e n t les 
l 'égions d é c o u v e r t e s . L e u r s m o l a i r e s son l 
la rges , à c o u r o n n e b a u l e , et l eu r l o n g u e u r 
t o t a l e e x c è d e t o u j o u r s cel le des p r é m o l a i r e s . 
Ces d e r n i è r e s onl t e n d a n c e , chez l ' adu l l e , 
d ' a b o r d à se r é d u i r e , p u i s à d i s p a r a î t r e . Ce 
c a r a c t è r e esl p o r l é à son m a x i m u n chez les 
Procauid d 'Afr icp ie du Sud où la p r e m i è r e 
] ) rén io la i re i n f é r i e u r e l a c l é a l e n ' a p l u s de 
r e m p l a ç a n t e . Ils se d i lTérenc ien l e n c o r e p a r 
l ' a rc o s seux j i o s to rb i t a i r e p r e s q u e t o u j o u r s 
o u v e r t et la f u s ion , avec l 'âge, des c rê l e s 
t e m p o r a l e s su r une j ìa r t ie de l eu r l o n g u e u r . La 
t a che d o r s a l e peu l ê t r e no i r e , j a u n e c la i r ou 
o r a n g é e . 

L e s l'rocauia on l une v a s l e d i s t r i b u t i o n 
e n g l o b a n t les r ég ions s t epp i ip i e s el s u b d é s e r -

Le m ê m e cràiie m o n t r a n t la d e n t u r e supOi-ieiii-e ct Infé-
r i e u r e (réeliR-tion X 0,9). (.Pholo Mollaretj. 

t i ques de l 'A f r ique , p a r t o u t oii des zones 
r o c h e u s e s sont p ré sen te s . P a r con t re , ils sont 
c o m p l è t e m e n t absen t s des p a r t i e s fo res t i è res 
([ui sonl le lieu d ' é l ec t ion des Dendrohijrax. On 
les r e n c o n t r e du Sud de la M a u r i t a n i e à 
l 'Abvssinie , avec u n e a v a n c é e j u s q u ' e n Egyp te , 
dai rs l 'Est a f r i c a i n et l ' A f r i q u e du Sud d 'où 
ils r e m o n t e n t j u s q u ' e n Angola . Tou te fo i s , d a n s 
la p a r l i c s e p l e u l r i o n a l e de l eur h a b i t a t , ils 
t r a n s g r e s s e n l ce l le l imite. Ils sont en efï 'et 
r e p r é s e n t é s d a n s les m a s s i f s m o n l a g n e u x du 
S a h a r a (.Vir, E n n e d i , Tibes t i , H o g g a r cl Tass i l i 
n ' A j j e r ) ou ils sub i s sen t r i n l l u e n c e d ' un mi -
lieu m o i n s a r i d e ([ue n e le l a i sse ra i t c r o i r e la 
])()sition g é o g r a p h i q u e de ces l ieux. Bien plus , 
ils d é b o r d e n t m ê m e d u c o n t i n e n t a f r i c a i n p o u r 
p é n é t r e r en Pa l e s l i ne et en Arab i e , et cc sont 
à n o u v e a u les f o r m a t i o n s r o c h e u s e s p r é s e n t e s 
su r ces t e r r i t o i r e s qu i c o n d i t i o n n e n t letir ré-
pa r t i t i on . 

Les Proeavia h a b i t e n t e x c l u s i v e m e n t les 
r o c h e r s ([u'ils ut i l isent p o u r a b r i t e r l eu r s ter-
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d 'ap i ' ès la d o c u n i e n l a I i o n a c t u e l l e . 

r ie r s . Ils y é v o l u e n t avec la p l u s g r a n d e a i s a n c e 

el sonl de s gr in i^ jcurs r u p l c o l e s r e m a r t i u a b l e s . 

I ls v i v e n t en soc ié tés i m p o r t a n t e s , p o u v a n t 

c o m p t e r j u s q u ' à (>() i n d i v i d u s , chez l e s q u e l l e s 

de s m â l e s âgés a s s u m e r a i e n t le r ô l e de g u e t -

teurs . E n A f r i q u e d u S u d , ils p u l l u l e n t l i t té -

r a l e m e n t en c e r t a i n e s r é g i o n s et son t a l o r s 

I ) ré jud ic ia l ) l e s a u x c u l t u r e s . L e u r ac t iv i t é est 
p r e s q u e e n t i è r e m e n t d i u r n e . C h a q u e co lon ie 
p a r a i t a v o i r son p â t u r a g e a t t i t r é , qu ' e l l e f r é -
q u e n t e p a r t i c u l i è r e m e n t le m a t i n et le soi r , 
les a n i n u i u x p a s s a n t le r e s t e de la j o u r n é e 
a l l o n g é s s u r u n e da l l e , exposés au solei l . L a 
f e m e l l e m e t b a s en m o y e n n e d e u x à t ro is 
pe t i t s p a r ]X)rtée. 



Les D a m a n s de roche r s , malgi 'é l eu r s c a r a c -
tè res (lui s e m b l e n t les o p p o s e r à c e u x des a r -
bres , son l é g a l e m e n i c a p a b l e s d ' e s c a l a d e r un 
t ronc. D a n s les r ég ions p a r t i c u l i è r e m e n t a r i d e s 
lorscjue Therhe f a i t d é f a u t , i ls n ' h é s i t e n t p a s 
à g r i m p e r j iour se r é g a l e r des f eu i l l e s de cer -
l a ins a r b r e s . Ces a n i m a u x , qu i v iven t s o i n e n l 
d a n s des r é g i o n s t r è s sèches , p a s s e n t p o u r 
b o i r e peu . E n o u t r e , s ' i ls s u p p o r t e n t b ien la 
c h a l e u r , ils p e u v e n t é g a l e m e n i r é s i s t e r au 
f r o i d . On I rouve c e r t a i n e s sous -espèces su r les 
h a u t s s o m m e t s d e l 'Est a f r i c a i n , j u s q u ' à u n e 
a l t i t u d e de 4000 m è t r e s . 

La « M a r m o t t e b â t a r d e » qu i i igu re d a n s 
les o u v r a g e s anc i ens , ou le « L a p i n des ro-
c h e r s » de c e r t a i n s A f r i c a i n s ne son t p a s 
a u l r e c h o s e q u e des Procavia. Les Ang la i s 
a p p e l l e n t e n c o r e cet a n i n u i l « C o n e y » ou 
« Das s i e » el les H o l l a n d a i s du Caj) « Kl ip-
(las », c ' e s t - à - d i r e « B l a i r e a u ». 

Les ¡¡elerolu/rdx ou D a m a n s de s t e p p e son l 
à lous p o i n t s de v u e i n t e r m é d i a i r e s a u x d e u x 
a u t r e s gen res . L e u r s m o l a i r e s son t pe t i t e s el 
à c o u r o n n e basse . La longueui- t o t a l e de cel les-
ci peu t ê t r e égale , s u p é r i e u r e ou i n f é r i e u r e à 
la l o n g u e u r d e la r a n g é e des p r é m o l a i r e s . Les 
c r ê t e s t e m p o r a l e s se r a p i i r o c h e n l p a r f o i s 
j u s q u ' a u c o n t a c t et l ' a r c o s seux p o s t o r h i t a i r e 
est o u v e r t . L a t a che d o r s a l e v a r i e d u b l a n -
c h â t r e à l 'ocre . 

L a d i s t r i b u t i o n de ces a n i m a u x est longi-
t u d i n a l e , en r e l a t i o n avec l ' ex tens ion des s a v a -
nes et des s t ep j j es daTis ce t t e p a r t i e d e l 'Af r i -
( |ue. On les r e n c o n i r e en Afr i ( [ue o r i e n t a l e , de 
l 'Abyss in ie à la R h o d é s i e d u Sud , p u i s à n o u -
v e a u en Ango la , s u r u n e b a n d e de t e r r i t o i r e 
a l l a n t de l ' e m b o u c h u r e du C o n g o à la C u n e n e 
Rive r . Ils son l c o m j j l è t e m e n t a b s e n t s de l 'A f r i -
( |ue o c c i d e n t a l e , nu i lg r é la p r é s e n c e de m i l i e u x 
[)()uvanl l eur c o n v e n i r . 

Bien ])eu est c o n n u de la b io log ie des Hete-
rolujrax. La p l u p a r t son t loca l i sés a u x f o r m a -
t ions r o c h e u s e s p a r m i l e sque l l e s ils é t ab l i s s en t 
l eu r s t e r r i e r s . C.erlains h a b i t e n t é g a l e m e n i 
d a n s les a r b r e s c r e u x des f o r ê l s c l a i r e s ou des 
s a v a n e s a r b o r é e s , v o i r e m ê m e d a n s les t e r m i -
t iè res a b a n d o n n é e s . On I r o u v e d o n c à la f o i s 
chez les IIcLerohijrax des r u p i c o l e s et des a r b o -
r i co les v ra i s . On sa i t de p l u s qu ' i l s v iven t en 
g r o u p e s i)lus ou m o i n s n ( n n b r e u x . 

Les D a n u i n s son l des h e r b i v o r e s . C o n t r a i -
r e m e n t à ce ([ui esl di l du S a j ) h a n de la Bible , 
ils n e r u m i n e n t pas , c o n u n e l ' i n d i q u e l e u r 
e s tonu ic s imple . L e u r a l i m e n l a l i o n se c o m p o s e 
p r i n c i p a l e m e n t de feu i l l es , d ' h e r b e s et de 

Tac i l e d o r s a l e cn c rcc t io i i d ' u n D a m a n d ' a r b r e s . La 
p a r t i e g la l ) re c o r r e s p o n d a n t à une g l a n d e c u t a n é e es t a l o r s 
b i e n v i s ib l e . {l'holo H. Mollaret. Institut Pasteur). 

f ru i t s . Si les Dendrohyrax on t la f o r ê l p o u r 
s a t i s f a i r e l eur a])pélit , les Procavia, qu i vivent 
s o u v e n t d a n s des r ég ions peu v e r d o y a n t e s , se 
c o n t e n t e n t , f a u t e de m i e u x , d ' a l i m e n t s secs el 
g ross i e r s tels q u e des écorces ou des h e r b e s 
sèches. Les beso ins en e a u son l t rès m o d e s t e s 
chez les u n s et les au l r e s , p a r t i c u l i è r e m e n t 
chez les D a m a n s de r o c h e r s qu i n ' on t p a s tou-
j o u r s de la v e r d u r e à leur d i spos i l ion . 

L a d u r é e de la ges ta t ion des D a m a n s r e s t e 
e n c o r e q u e l q u e peu é n i g m a t i q u e . Il s e m b l e 
l )our tan t a s s u r é , e n ce ([ui c o n c e r n e les Proca-
via d ' A f r i q u e d u Sud , (qu'elle soil de l ' o r d r e de 
se])l mo i s el demi . Les pe t i t s na i s sen t les y e u x 
o u v e r t s et sont c a p a b l e s de se d é b r o u i l l e r t rès 
r a p i d e m e n t , i .es L é o p a r d s et c e r t a i n s g r a n d s 
O i s e a u x de p r o i e son t les p r i n c i p a u x e n n e m i s 
n a t u r e l s des p a r e n t s et des j eunes . 

Les D a m a n s ont la c u r i e u s e hab i l t i de d ' u r i -



J e u n e D a m a n d ' a r b r e s âgé de 48 h e n r e s . ( i r a n d e u r n a l u r e . {Inslil,il l'asieur) (l'halo n. Moll(irel) 

l ier cl de d é f é q u e r l o u j o u r s d a n s le m ê m e l ieu . 
Le m é l a n g e c o n s l i l u e , a p r è s dc s s i cca l i on , u n e 
m a s s e b r u n â l r e q u i é la i l emj) loYéc d a n s la 
p h a r m a c o p é e a n c i e n n e s o u s le n o m (Vhyra-
ceiim ou d e « p i s s a i d e B l a i r e a u des H o l l a n -
d a i s ». Ce l l e s u b s l a n c e , d o n l l ' a c l i o u esl s e m -
ble-t- i l i ) u r e m c n l i m a g i n a i r e , p a s s a i l s u r l o u l 
p o u r g u é r i r les m a l a d i e s n e r v e u s e s . 

I^es D a m a n s s o n l e n c o r e u l i l i sés p o u r l e u r 
v i a n d e , ([ui es l c o m e s l i b l e , a ins i ([ue p o u r l e u r 
pe lage . Les ] )eaux d e Deiulrohyra.r, q u e les 
f o u r r e u r s a p p e l l e n t à tor t « l \ a l s m u s q u é s » à 
c a u s e de la p r é s e n c e de la g l a n d e d o r s a l e , sont 
p a r t i c u l i è r e m e n l r e c h e r c h é e s . T o u t e f o i s , d e s 
m e s u r e s de p r o t e c t i o n ont é lé p r i s e s s u r c e r -
t a ins t e r r i t o i r e s ])our p a l l i e r à ce l t e d e s i r u c l i o n . 

Les D a m a n s , s a n s ê l r e f i ' é i iuen t s en c a p t i v i -
té, n e son t i)as r a r e s . I .es p l u s c o u r a m m e n t 
r e n c o n t r é s son l les Procavia, p a r s u i t e d e l e u r 
m o i n d r e e x i g e a n c e el de l e u r r é s i s t a n c e . 
Q u e l q u e s s p é c i m e n s figurent a c t u e l l e m e n t à la 
M é n a g e r i e du J a r d i n des P l a n t e s , en p r o v e n a n -
ce de G u i n é e el du Tibes t i . Us .s 'api) r ivoisenl 

assez f a c i l e m e n t si l 'on s ' o c c u p e d ' e u x et i)eu-
ven l d e v e n i r t r è s f a m i l i e r s . D e s essa i s o ïd 
m ê m e élé t en tés p o u r les u l i l i s e r c o m m e a n i -
m a u x d e l a b o r a t o i r e . Te l csl le cas de Deiidro-
hyrax conf i é s p a r l ' i n s t i t u l de s P a r c s N a t i o -
n a u x du C o n g o B e l g e au D o c l e u r II. Mo l l a r e l , 
d e l ' i n s t i l u l P a s t e u r de P a r i s , ([ue j e r e m e r c i e 
ici b i e n v i v e m e n t p o u r le p rê l de c e r t a i n e s 
p h o t o g r a p h i e s i l l u s l r a n l cel a r t i c l e . Ainsi , le.'i 
o b s e r v a t i o n s f a i t e s d a n s la n a l u r e et en c a p t i -
v i té , s ' a j o u l a n l à l ' é t u d e d u m a t é r i e l m o r l 
r a s s e m b l é d a n s les Musées , on t ] ) e rmis d e 
m i e u x c o n n a î t r e l ' h i s t o i r e n a t u r e l l e d e ces 
c u r i e u x a n i m a u x . L e s é l é m e n t s r a s s e m b l é s ici 
n ' e n son l q u ' u n e r a p i d e esciuisse. 

m B L I O G R . A P H l E SOMM.AIRE 

( l e r v a i s P , 1844. D a m a n in D i c l i o n n a i r e U n i v e r s e l d ' H i s -
l o i r e N a t u r e l l e . C h a r l e s d ' O r b i g n y . P a r i s , 4, p p . 595-GÜ0. 

G r a s s é P . P . , 19.55. Oi 'd re d e s H y r a c o ï d e s on H y r a c i e n s 
in T r a i t é d e Z o o l o g i e . Pa r i s , , 17, 1, p p . 878-894. 

M a h n H. , 1934. D i e F a m i l i e d( r P r o c a v i i d a e . Z e i t s c h r i f t 
f ü r S â i l g e l i e r k n n d e . 9, p p . 207-8,58. 

L a v o c o t R. ,1955. H y r a c o i d e a f o s s i l e s in T r a i t é de Z o o l o -
" g i e Pa r i s ' , 17, 1, p p . 895-897. 

M o l l a r e l C., 1958. I.e D a m a n (Deiidrohyrii.v, C r a y , 18Ü8), 
a n i m a l d e l a b o r a t o i r e ? Thèse F a c u l t é M é d e c i n e P a r i s . 



DISSÉMINATION 
par R.-II. XOAILLBS 

Les p l a n t e s se r e p r o d u i s e n t , el les se r é p a n -
dent de p r o c h e en i ) roche, on les t r o u v e 
m ê m e a u x euf l ro i t s les p l u s imi) révus , d a n s les 
c r e u x d ' u n v i eux m u r ou au s o m m e t d ' u n e 
tou r ; p a r f o i s el les ap i ) a ra i s seu t d a n s u n e 
r ég ion OÌ1 ou ne les ava i t e n c o r e j a m a i s vues , 
à de s d i za ines , des c e n t a i n e s de k i l o m è t r e s de 
l e u r a i r e ha l ) i tue l le , et ces k i l o m è t r e s p e u v e u t 
ê t r e occu j )és j i a r des océans . Que l s sont donc 
l eu r s m o j ' e u s de c o n q u ê t e ? 

C e r t a i n e s onl des tiges (jui se (lcvcl()i)i)enl 
s o u s lei-re ; cha( [ue a n n é e ces r a m i f i c a t i o n s 
g a g n e n t c[uelques c e n t i m è t r e s , j ) a r fo i s au dé-
t r i m e n t de s a u t r e s p l a n t e s d é j à eu j i lace ; c 'esl 
le cas , e n t r e a u t r e s , de la g r a n d e F o u g è r e Aigle. 

Mais d ' a u l r e s e m p l o i e n t des m o y e n s p lus 
suhl i l s . C e r l a i n e s g r a i n e s sont t r a n s p o r t é e s 
| )ar les toisoj is d ' a n i m a u x , les p i e d s ou les 
v ê t e m e n t s des luu iu i ins , les v é h i c u l e s de tous 
gen res . La v a r i é t é des e spèces c[ui o c c u p e n t 
les ta lus de c h e m i n de f e r esl h ien c o n n u e . 
Lcs g r a n d s n u i u v e m e n t s de p o p u l a t i o n , de 
t roupes , les s i m p l e s l rans] )or t s de n u i r c h a n d i -
ses |)rov()(pient pres([uc l o u j o u r s des i m i g r a -
t ions de j ) lantes. Quck[u"un a ] ) ré teudu (¡ue 
l 'on |)oui-i-ait r e f a i r e une h i s to i r e des c r o i s a d e s 
cu d é t a i l l a n t les p l a n t e s (¡ui p o u s s e n t s u r la 
co l l ine de D o m f r o n t d a n s l 'Orne . Une i ) lantc 
t rès r é p a n d u e chez nons , l ' i i r i ge rou d u C a n a -
da , a é lé ainsi api)()r tée de son p a y s d ' o r ig ine . 
Des g r a i n e s Irès légères sont (lé])lacées p a r le 
ven t , d ' a u t r e s e n r o b é e s d a n s les f r u i l s aj ipi 'é-
ciés de s o i s e a u x I r ave r sen t les m e r s d a n s les 
e n t r a i l l e s de m i g r a t e u r s , et ce s é j o u r , loin de 
l eu r nu i r e , f a v o r i s e au c o n t r a i r e el h â t e l eu r 
g e r m i n a t i o n su r la t e r r e oii el les sont r e s t i t u é e s 
p a r l eu r s t r a u s i ) o r t e u r s bénévo les . 

I .es h u n u i i n s c o n t r i b u e n t à r i n t r o d u c t i o n 
des v é g é t a u x Tiouveaux, le p lus souven t , h e u -
r e u s e m e n t , en c o n n a i s s a n c e de cause , p o u r 
auu '- l iorer les c u l t u r e s d ' un pays , p a r e x e m p l e . 
C i tons en F r a n c e , les v ignes d'AnuM-i(pic p o u r 
l u t t e r c o n t r e le F l i v l l oxe ra , c e r l a i n s b lés p lu s 

<'i-conlre : C.ompiiiîrion blanc, 

p r o d u c t i f s , des r é s ineux d 'un déve lop i )cmen l 
[)lus ra[)i(le, c o m m e le Douglas . 

Mais il a r r i v e aussi q u e la f a n t a i s i e d ' u n seul 
h o m m e p r o v o q u e des ca tas t ro i )hes . Un cas 
typ ique est celui de ce l te f a m e u s e .Jacinthe 
d ' e a u i n t r o d u i t e p a r un a m a t e u r d a n s les 
é t a n g s de son d o m a i n e en . \ f r i q u e p a r c e ([u'il 
la t rouva i t décora t ive . Des é tangs , la p l a n t e 
a g a g n é les cour s d ' e au du vois inage où elle 



(.'.oquclicol, l'riiil coiipc p o u r iiionli-or k'S 
loges i i i lér icui 'cs g a r n i e s (le g r a i n e s 

S c n t e l l a i r e , la pièce du cal ice 
s ' c n l r ' o u v r a n t p o u r d o n n e r p a s -

sage a u x g r a ine s . 



S a l s i f i s , | ) a i ' ;K 'h i i l c d u I r i i i l vu p a r 

d e s s u s . 

1 

se d é v e l o p p e avec u n e telle p r o f u s i o n q u e le 
r é g i m e h y d r o g r a p h i q u e de la r ég ion esl t r o u -
blé, et avec u n e telle v i g u e u r ({u 'aucnn des 
m o y e n s de lu t t e e m p l o y é n 'a m ê m e réuss i à 
a r r ê t e r r c n v a h i s s e m e n t . 

S a n s a l l e r si loin, n o u s a v o n s a u t o u r de nous , 
à la be l l e sa ison , de m u l t i p l e s e x e m p l e s de 
l ' i ngén ios i t é des m o y e n s qu i p e r m e t t e n t aux 
p l a n t e s de n i a i n t e n i r et de p r o p a g e r l e u r espè-
ce. N o u s ne i )ouvons songe r ici à u n e énunu ' i -a-
t ion t an t soit p e u dé ta i l l ée . 1 V e n o n s s e u l e m e n t 
q u e l q u e s e x e m p l e s t rès c o u r a n t s d a n s d i f ï é -
r e n t s types d e d i s s é m i n a t i o n . 

Moyens s imp les d ' a b o r d . Le Lycb i s d io ïque , 
a p p e l é p lu s a g r é a b l e m e n t le C o m p a g n o n blanc , 
m û r i t ses g r a i n e s d a n s u n e c a p s u l e de f o r m e 
é légan te , qui , le m o m e n t v e n u , s ' o u v r e en se 
d é c o r a n t d ' u n e g r a c i e u s e co l l e r e t t e ; à l ' in té-
r i eu r , les g r a i n e s sont l ib res et p r ê t e s à se 
r é p a n d r e à te r re . Le p o p u l a i r e Coque l i co t pe r -
f e c t i o n n e un p e u le sys tème . Une c a p s u l e divi-
sée i n t é r i e u r e m e n t en c o m p a r t i m e n t s r a y o n -
n a n t a u t o u r du c e n t r e ; l o r s q u e le d é v e l o p p e -
m e n t du f ru i t est achevé , la p a r t i e s u p é r i e u r e 
c[ui ava i t d é j à c a p t é le po l len néces sa i r e à la 
f é c o n d a t i o n , s ' é ta le c o m p l è t e m e n t , dégagean t 



P i n ni) i r_ g r i i i i i c s a v e c 

loin- a i l i ' . 

CU-iiinlile, g r o u p e dc f r u i i p l i inic i ix . 

u n e o u v c r i u r c en facc de rlia([iU' ])clile loge. 
Aiii.si, lors([iK', |)oii.ssé p a r lo \'(MII, lit'Ui'lt' <ruiio 
f a ç o n (] i iclcon( |ue, le pelil r éc ip i en i .se pene i ie -
r a ve r s le sol. s eu le s les loge l les don i les o u v e r -
l u r e s sonl du cò lè inc l iné l a i s se ron l écliai)])er 
des g r a i n e s . Les a u l r e s r é s e r v e r o n i l e u r ])ré-
e ieuse s e m e n c e p o u r le l u o m e n l oii r im] )u l s i on 
s e r a d o n n é e d a n s un a u l r e sens. . \ u l ieu de 
l o n f b e r l ou l e s à la fo i s au m ê m e i)oinL It's 
g r a i n e s s e r o n t d o n c ré ] )a r l i es loul a u l o u r du 
l)ied de la p i a u l e , el si l 'on p e n s e ([u 'el le i)eul 
p r o d u i r e d a n s la sa i son des mil l iei 's de g r a i n e s , 
il esl f ac i l e de com] ) r eu ( l r e pour ( | uo i le (".oque-
licol g a g n e vi lo du t e r r a i n d ' u n e a n n é e à 
l ' a u t r e . 

Le i iu ' can i sn ie de s S c u t e l l a i r e s esl |) lus c o m -
l)li([ué. Les é l é m e n t s du ca l ice . lors([ue la 
co ro l l e est f a n é e , se re fe i -ment su r les ovu les . 
] ) ro légeant s o i g n e u s e m e n t leui- d é v e l o p p e m e n t . 
A m a t u r i t é , les g r a i n e s s e r o n t l ibé rées de l(un-
c a c h e t t e ; les f ru i ts |)i 'ésen teron I a l o r s c(-l 
a spec t cu i ' i eux de c a s q u e de c h e v a l i e r don l la 
v i s iè re est un peu relevée. . . ou de b o u c h e é d e n -
téc. s u i v a n t r i u i m e u r d e l ' o b s e r v a t e u r . 

N o u s a v o n s ])arlé du ven t ])()ur les Irès longs 
p a r c o u r s , m a i s c o m b i e n de fois n ' a v o i i s - u o u s 
p a s vu , au ])rint(Mups ou en élé. d e i)etits p a r a -
c h u t e s ]u-of i ler des c o u r a n t s d ' a i r a s c e n d a n t s 
p o u r p o r t e r au loin la lu i iu i scu le nace l l e p o r -
t euse d c la g r a i n e . Pe t i t | ) a r a c h u t c s i m p l e du 
P i s sen l i t , p a r a c h u t e p lus l a r g e el d ' u u e 
« i ) o r t ance » a m é l i o r é e du Sa ls i f i s , longs p a n a -
c h e s j ) l u m e u x de la L.lémali le. . . I .es P ins , Sa -



('.¡-t'onirc : 

ISa rdane f r u i l g a r n i do croclK-ls m o n Ira ni k'S g r a i n e s 
gi 'oupéc's à l ' i n t é r i e u r . 

( '.¡-(lcssi)us : 

.Aigi 'ernoine un f r u i 

l'.i-conire : 

B e n o i t e , e h a t j u e g r a i n e esl m u n i e d ' u n c r o c h e l . 



Lolici ' , les va lves lorcliios dos gousses o u i p r o j e t é au loin la p l u p a r t des g r a i n e s . 

pins , O r m e s , E r a b l e s , etc., ont des g r a i n e s 
m u n i e s d ' u n e ai le de p r o f i l v a r i é ; en desce i i -
d a n l du h a u t de l ' a r b r e , el les i^lanent en l o u r -
b i l l o n n a n l c o m m e des hé l ices . Ce sont des p l a -

n e u r s l o u r d s , m a i s la f a n t a i s i e d ' im c o u p de 
vent p e u l j ) ro longe r l eu r vol. 

R e g a r d o n s m a i n t e n a n t les g r a i n e s qu i ut i l i -
sent bon gré m a l g r é les se rv ices d ' « é l r a n -



.1 (¡(ii iche : r i c r ! i r i i i im_ 
s o n t ( lOlac lu ' s l 't f o r m i 
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ge r s », l i o inmes oti l)èles. Qui n 'es l r e v e n u 
( l 'une p r o m e n a d e à I r ave r s hois. les v ê t e m e n t s 
cop ie t i s en i en l g a r n i s de pe t i t e s bou le s so l ide-
m e n t a e e r o c h é e s d a n s les poi ls du tissu ? Au 
lieu de les nu i t id i re en les a r r a c h a n t , r e g a r -
dons- les , nous s e r o n s su r j ) r i s de l eur va r i é t é . 
Pet i t f r u i t de r A i g r e n u ) i n e , [letil m a i s t enace , 
c o m m e n t s 'en é t o n n e r lors( iu 'on l ' e x a m i n e de 
l)rès. La H a r d a n e est atissi « a l t a c h a n t e », m a i s 
la c a p s u l e esl [)ltis g rosse ; en l ' o u v r a n t , notis 
c o n s t a t e r o n s (pt 'el le r e n f e r m e un n o m b r e im-
|)()rlanl de g ra ines . La Beno î t e so igne m i e u x 
sa d i s s é m i n a t i o n ; son f r u i t s ' a c c r o c h e r a aussi 
s o l i d e m e n t (pie les [ i récédents , m a i s à cha((ue 
c r o c h e t c o r r e s p o n d une g r a i n e ; d issociée p a r 
les c o n t a c t s success i fs , la s e m e n c e se ra b e a u -
c o u p p lus d i spe r sée . 

X o u s en a r r i v o n s a u x m o d e s de d i s s é m i n a -
lion r é e l l e m e n t « n iécau i ip t e s ». Les d e u x p a r -
lies de la gousse du L o t i e r se s é p a r e n t le mo-
m e n t venu ; a p r è s ([uoi, sous l ' inUtience de 
la des s i cca t ion , el les se t o r d e n t su r el les-
m ê m e s , les g r a i n e s co incées e n t r e d e u x lèvres 
se t r o u v e n t p r o j e t é e s au loin. Qtii n 'a pas 
e n t e n d u d a n s les l andes , le c r é p i t e m e n t des 

f r u i t s de Cienéts dont le p r o c é d é est ana logue . 

T e r m i n o n s p a r la v é r i t a b l e c a t a p u l t e util i-
sée p a r les Créran iums sauvages . La f l e u r dis-
p a r u e , la p a r t i e s a i l l an t e du pistil s ' a l longe 
p e n d a n t q u ' à sa base les g r a i n e s grossissent . 
La dess icca t ion i n t e rv i en t ; des l ame l l e s se 
d é t a c h e n t p e u à [)eu su r toute la l o n g u e u r de 
la h a m p e cen t r a l e , p o r t a n t à leur e x t r é m i t é 
i n f é r i e u r e la g r a ine , soit seule, soit e n c a s t r é e 
d a n s u n e pe t i te coupe l l e . .V m a t u r i t é , lo d i spo-
sitif est l ibéré , et le s u p p o r t , ag i s san t à la 
m a n i è r e d ' u n ressor t , p r o j e t t e au loin la 
s e m e n c e . 

N o m b r e u x et v a r i é s sonl les m o d e s de 
d i s s é m i n a t i o n , les é n u n i é r e r se ra i l lassant , 
bien m i e u x vau t les d é c o u v r i r s o i - m ê m e au 
h a s a r d des p r o m e n a d e s ho r s des villes, en 
dé l a i s san t en m ê m e t e m p s les bel les r o u l e s ;iu 
t racé aussi ree t i l igne ( |ue poss ib le et les l iol ides 
aveug le s ((ui les p a r c o u r e n t , au prot i l des g ra -
c i eux pe t i t s c h e m i n s c a m p a g n a r d s oit la ^'¡e 
r e p r e n d le c h a r m e et la s é r én i t é ((ue n o t r e 
c iv i l i sa t ion m o d e r n e iu)us m e s u r e si p a r c i m o -
n i e u s e m e n t . 
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LA GEOMETRE EVENTAIL 
par A.-L. IJÎI'IGIŒ 

Direc lc i i r de l ' I iuseclar imn d 'A lae r 

XoLis a v i o n s I ren le ans de m o i n s ( [ u ' a u j o u r -
lors([ne noLis r e ç û m e s j iour la ] ) remière 

fois, avec d e m a n d e d ' i den t i f i c a t i on du j i a ra -
site, u n e b r i n d i l l e d ' o l iv i e r ] )a r t i e l l ement 
r e c o u v e r t e de c e n t a i n e s d ' œ u f s accolés en 
r a n g é e s r égu l i è r e s (Fig. 1). 

C e s a - u f s , a d h é r a n t f o r t e m e n t à l eur su j i i ior t . 
é t a i en t d ' un gr is assez foncé , à la fois a r d o i s é 
et v e r d â t r e , dé ] ) r imés su r le dessus , et m e s u -
ra i en t e i n iron (),(> m m . de l o n g u e u r s u r un p e u 
m o i n s de 0,50 m m . de l a r g e u r (Fig. 2). 

La ])onte e n t o u r a i t c o i u p l è t e m e n t , p a r 
e n d r o i t s , la b r i n d i l l e ; elle c o m p o r t a i t 123 œ u f s 
(nous en a v o n s t o u j o u r s c o m p t é , su r d ' a u t r e s 
r e ç u e s u l t é r i e u r e m e n t , 100 à (iOO). 

Il s ' ag issa i t é v i d e m m e n t d ' u n e p o n t e de 
p a p i l l o n s ma i s , n 'en s a c h a n t p a s d a v a n t a g e , 
l ' é l evage s ' a v é r a i t i n d i s p e n s a b l e . D ' a p r è s les 
a p | ) a r e n c e s , l 'o l iv ier é lai l la p l an t e -hô te , lit 
l 'on en r e c h e r c h a auss i tô t les feu i l l es (pii al i-
mente i -a ien t les cheni l les . C.ar l 'éclosion étai t 
[ i roche : n o u s é l ions au 5 ¡Mars 1S)28 et les l a r -
ves n o i r â t r e s é t a i en t d é j à bien vis ibles p a r 
l r ans ] ) a r ence , e n r o u l é e s d a n s les œnifs e n c o r e 
in tac ts . 

L ' éc los ion ne t a r d a p a s en elTet. Dès le 
S Mars , en 21 h e u r e s , tous les œnifs ou j)res( |ue 
se v i d a i e n t de l eu r s o c c u p a n t e s . Celles-ci , 
v i s i b l emen t des ( i é o m è t r e s . é ta ien t t rès b r u n e s 
et héi ' i ssées de po i l s r a i d e s et cour t s . 

On p o u v a i t r a i s o n n a b l e m e n t escom]) ter la 
r éuss i t e , lout au m o i n s ])arl iel le , de l ' é levage 
g r â c e à la possess ion d ' u n e po i iu la t ion m a s s i v e 
de chen i l l e t t e s . T o u t e f o i s , celles-ci f a i s a i en t 
m o n t r e d ' u n e m o b i l i t é telle q u e l eur indisc i -
p l i n e en d e v e n a i t vi le g ê n a n t e . El les se lais-
sa ien l i i end re et d e s c e n d a i e n t au bout d ' un fil 
de soie ([u 'el les sec ré t a i en t dès leur na i s sance . 

On en r e t r o u v a i t d a n s tout le l abora to i r e . Il 
fa l la i t const a n i m e n t les re j i l acer sur les feu i l les 
d 'o l iv ie r : pe ine p e r d u e , elles dése r t a i en t à 
n o u v e a u sans t a rde r . Je les c h a u f f a i . Je les 
h u m e c t a i de f ines pu lvé r i sa t ions . Mousses et 
l i chens (pje l 'on t rouve sur l ' écorce d 'o l iv ier 
l eur f u r e n t j irojiosés. Pas p lus de r é su l t a t . 

C.e n 'es t q u ' a u boul de ([uelques j o u r s ([ue, 
d e v a n l cet a b a n d o n obs t iné de l 'ol ivier , je m e 
conva in( [u i s q u e ce d e r n i e r n 'é ta i t ( ¡u 'une 
p l an te - sup i io r t de la p o n t e et n ' ava i t r ien à 
voir avec le r ég ime a l i m e n t a i r e de nies élèves. 
D ' a p r è s m o n h y p o t h è s e , le pa]i i l lon f e m e l l e n 'y 
d é p o s a i t ses œ u f s ([ue p o u r u n e r a i son de com-
m o d i t é ou i)ar un ([uelcon([uc t r o p i s m e (¡ne 
j ' i g n o r e encore (L' l iy[)othèse se t r o u v a c o n f i r -
m é e u l t é r i e u r e m e n t l o r sque nous r e ç û m e s en 
1959 de nouve l l e s pon te s recue i l l i es sur sar-
m e n t s de vigne et b r a n c h e t t e s de po i r i e r . Mais, 
e n t r e 1928 el 1959, une demi d o u z a i n e de pon-
tes ava i en t élé t i 'ouvées sur des b r ind i l l e s d 'ol i-
vier de 5 à () m m . de diamèti-e)- j e u n e che-
nil le devai t d é s e r t e r l 'o l iv ier dès sa na i s sance 
p o u r r e c h e r c h e r sa n o u r r i t u r e sur d ' a u t r e s 
l i lantes ; elle (pi i t tai t son b e r c e a u aé r i en p a r 
le m o y e n du fil de soie qu ' e l l e sécrè te (ce fil 
n 'est pas s e u l e m e n t une échel le c o m m o d e p o u r 
a t t e i n d r e le sol s ans heu r t s , m a i s auss i cer -
t a i n e m e n t un m o y e n de d i spe r s ion de l 'espèce. 
Dis j iers ion (pii est g r a n d e , l ' espèce é t an t consi-
d é r é e c o m m e assez ra re . Hell ier de la Chavi -
gner ie , en 18()(). la s igna le m ê m e c o m m e r a r e , 
el no te qu ' i l n'a pu r é u n i r q u ' a v e c b e a u c o u p de 
d i f f i cu l t é s une d i z a i n e de chenille.s). 

Il fu t déc idé p o u r vé r i f i e r l ' h y p o t h è s e 
d ' o f f r i r a u x chen i l l e s d ' a u t r e s v é g é t a u x que 
l ' () l i \ ier . Le lot de nos i i e n s i o n n a i r e s était a lo rs 
bien a m e n u i s é : une v ing ta ine . Un choix 
hé t é roc l i t e de tou les les p l a n t e s ([ui me toni-
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haie i i l s o u s la m a i n l e u r f u t o f f e r t . E l l e s a c c e p -
tè ren t finalement, m a i s a v e c f o r t p e u d ' a p p é t i t , 
le Néf l i e r du J a p o n {Eriobotrya japónica). Le 
r é g i m e im])osé l eu r d é p l u t p u i s q u e la d e r n i è r e 
m o u r u t le 14 Avr i l . 

A q u a t r e r e p r i s e s au c o u r s des a n n é e s u l té-
r i eu re s , le l a b o r a t o i r e r e ç u t de s p o n t e s a n a l o -
gues , t o u j o u r s s u r o l iv ie r , t o u j o u r s cn F é v r i e r 
ou d é b u t Mars . E t t o u j o u r s l ' é l e v a g e é c h o u a , 
h i en qu ' i l eût é té p r é s e n t é ii nos d i f f i c i l e s (Géo-
m è t r e s un cho ix d e p l u s en p l u s é c l e c t i q u e d e s 
p l a n t e s du j a r d i n d 'Essa i . 

Ce n 'es t q u ' e n Í 9 5 7 / 5 8 q u e l ' a m o u r - p r o p r e 
de l ' e n t o m o l o g i s t e a l l a i t en f in t r o u v e r sa 
r e v a n c h e . 

Le 15 F é v r i e r 1957 a r r i v a i t à l ' i n s e c t a r i u m 
u n e n o u v e l l e p o n t e a c c o m p a g n é e d e la c o u t u -
m i è r e d e m a n d e d ' i d e n t i f i c a t i o n . D e m a n d e q u i 
a v a i t f in i ¡)ar d e v e n i r u n dé f i , un c a u c h e m a r . 

^ la i s n o u s a v i o n s eu le t e m p s - 29 a n s -
p o u r m û r i r n o t r e p l a n . L a p o n t e p r o v e n a i t d e s 
e n v i r o n s d e S e r a g h n a - R e d j a s ( e n v i r o n .50 k m s 
à l ' oues t de C o n s t a n t i n e ) , c ' e s t - à - d i r e de la 
l imi t e Sud -Es t d u mass i f de s B a b o r s , à u n e 
a l t i t u d e vo i s ine d e 500 m è t r e s . A n o t r e d e m a n -
de, le Se rv i ce d e la P r o t e c t i o n des V é g é t a u x 
e n q u ê t a i t i m m é d i a t e m e n t s u r les l i eux p o u r 
i n v e n t o r i e r la f l o r e c r o i s s a n t s o u s les o l i v i e r s 
et n o u s av i sa i t t é l é p h o n i q u e m e n t de ses c o n -
c lus ions . Q u e M. B o u y x , I n g é n i e u r en Chef d e s 
Se rv i ce s Agr ico les , soit à c e t t e occas ion 
r e m e r c i é . 

Le 22 l ' é v r i e r t i m i d e m e n t , p u i s le 23 cn 
masse , les c h e n i l l e s s o r t a i e n t de l 'œuf . L e u r 
m e n u ava i t é té p e n s é et r e p e n s é . Aussi , s u r utu ' 
t r e n t a i n e de p l a n t e s essayées , six é t a i e n l -
el les a c c e p t é e s : f l e u r s de I t ruyère . f eu i l l e s 
dc m a u v e s , souci , c a r o t t e , feiu)uil el Hidolfia 
srgeliuu. Les d e u x p r e m i è r e s n ' é t a i en t q u e 
g r i g n o t é e s . C a r o t t e et f e n o u i l é t a i e n t d é j à a t t a -
({uées s a n s h é s i t a t i o n . Mais un p l a n t de Ridolfia 
segelum, e s p è c e d ' O m b e l l i f è r e p a r l i c u l i è r e -
m e n t r é p a n d u e d a n s la r é g i o n d ' o r i g i n e de 
n o t r e p o n t e , é ta i t d é v o r é a v e c e n t r a i n . Il esl 
| ) r o h a b l c ( jue Ridolfia, qui c ro i t en a b o n d a n c e 
d a n s les c u l t u r e s de c é r é a l e s p ra t i cp iées sous 
les o l iv ie r s , c o n s t i t u e la, ou u n e des p l a n t e s d e 
p r é d i l e c t i o n d a n s la r é g i o n c o n s i d é r é e . 

Le c a p le p l u s d u r é ta i t f r a n c h i . Les cheu i l -
Ic t tes p e r d i r e n t l i e a u c o u p dès lo r s d e l e u r 
h u m e u r v a g a b o n d e . E l l e s se fixaient s u r le 
f e u i l l a g e d e s O m b e l l i f è r e s p r é f é r é e s , a u x 
e x t r é m i t é s s u r t o u t , et y g a r d a i e n t d u r a n t de s 
h e u r e s e n t r e les r e p a s l ' i m m o h i l i l é l a p l u s 
c o m p l è t e . L e u r a t t i t u d e r a p p e l a i t p a r f a i t e m e n l 
- e l le a c o n t i n u é à la r a p p e l e r a u x s t a d e s u l té -
r i e u r s - la f o r m e d ' u n p o i n t d ' i n t e r r o g a t i o n 
don t la b o u c l e se ra i l c o n s t i t u é e p a r la p a r t i e 
a n t é r i e u r e du co rps . E l l e s a v a i e n t cessé d e 
filer. D e s d e u x m i l l i m è t r e s q u ' a t t e i g n a i t l eu r 
l o n g u e u r à la n a i s s a n c e , e l les p a s s è r e n t p e u à 
p e u à 6 cl 7 m m . 

P a r v e n u e s à ce l t e tai l le , l e u r c o u l e u r i)res-
q u e n o i r e à l ' éc los ion s ' éc la i rc i l j u s q u ' a u b r u n 
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cla i r . E l les ont ly])i([ue]iieiit r a l l i t u d c au r e p o s 
el la ( l é iua rche des ( i éou iè t r e s . E l l e s fdei i l 
e n c o r e un ])eu, m a i s s a n s q u i t t e r la j i l an te 
iu )ur r ic iè re . Peu nu)l)iles. el les se f igent c o m -
p l è l e m e n l lors([u 'el les sont i nqu i é l ée s , m ê m e 
s e u l e m e n t j iar la l u m i è r e vive. 

La m o r t a l i t é , ] )armi les chen i l l e s n é o n a t e s , 
esl assez fo r t e , 80 % au m o i n s d a n s n o t r e 
é l evage , m a i s ce t le m o r t a l i t é ne s e m b l e p a s 
d u c à u n e ép izool ie . Il s 'agi l p lu tô t de p e r t e s 
i m p u t a b l e s à ce qui res te a u x chen i l l e s d e l eu r s 
goû t s d ' e r r a n c e : fo r t pe t i t es à cet âge, il est 
i m p o s s i b l e de les r é c u p é r e r tou tes c h a q u e 
m a t i n . 

Un m o i s a p r è s leur na i s sance , le Mars , 
les c h e n i l l e s a t t e i g n a i e n t 20 à 22 m m . de lon-
g u e u r . E l l e s son t a lo r s d ' u n ve r t p â l e s t r ié 
de b l a n c avec le v c n l r e n o i r ou f o r t e m e n t 
i n a c u l é de no i r . Des ép ines ob tuses , d i r igées 
un p e u en a r r i è r e , g a r n i s s e n l les a n n e a u x , 
les p l u s v i s ib les se t r o u v a n t su r les a n n e a u x 
4, 5, 6, 7, 8 et 11. On en c o m p t e 5 p a i r e s p a r 
a n n e a u , la p a i r e d o r s a l e é l an t de b e a u c o u p la 
p lu s f o r t e , la v e n t r a l e un peu m o i n s d é v e l o p -
p é e et les 3 a u t r e s r e s t an t Irès m o d e s t e s . L e u r 
c o u l e u r est b l a n c h e , n u l l e m e n t rose c o m m e 
l 'ont écri t ou f igu ré p l u s i e u r s a u t e u r s : Bel l ie r 
de la C h a v i g n e r i e en 1860, S p u l e r en 1910. 
Se i lz en 1913. Il est à p e u p r è s ce r t a in qtie 
ces a u t e u r s ont p r i s p o u r m o d è l e s des é c h a n -
t i l lons c o n s e r v é s d a n s l 'a lcool . Or, l 'a lcool 

rougi t e f f e c t i v e m e n t les épines , c o m m e nous 
l ' avons mis en év idence su r des cheni l les tuées 
et conse rvées 9 mo i s d a n s l 'a lcool à 45°. Les 
chen i l l e s r e n d u e s a insi m é c o n n a i s s a b l e s p a r la 
c o u l e u r le sont d a v a n l a g c encore p a r l eu r tur-
gescence « en b o u d i n » el l eu r pos i l ion dro i te , 
a l longée , a b s o l u m e n t a n o r m a l e . Mais, telles 
quel les , elles c o r r e s p o n d e n t p a r f a i t e m e n t à la 
f i g u r e de S p u l e r , ce qu i p r o u v e ce q u e nous 
a v o n s avancé . 

La pub l i ca t i on de tel les f igures , si é lo ignées 
de l ' aspect réel de l ' insec te v ivan t , esl en fa i l 
l i e aucoup p lus nu i s ib l e q u ' u t i l e : elle ne p e r -
m e t a u c u n e d é l e r m i n a l i o n el éga re m ê m e les 
r eche rches . 

La c ro i s sance de nos chen i l l es se pour su iv i t 
s ans dit î ' icullés j u s q u e d a n s la p r e m i è r e q u i n -
za ine d 'Avr i l 1957. L e u r l o n g u e u r m o y e n n e 
é ta i t a lo r s de 35 m m . et l 'aspect en ava i t peu 
changé , sauf u n e légère te in te v i o l â i r e assez 
g é n é r a l i s é e qu i a n n o n ç a i t l ' a p p r o c h e de la 
c l i rysa l ida t ion . 

La vie de la chen i l l e d u r e d o n c en m o y e m i e 
10 à 50 jours . 

Le 8 Avri l , les p r e m i è r e s chen i l l e s a b a n -
domui i en t le f enou i l et le Ridolfia qui ava ien i 
cons l i lué l eu r ]n-incipale n o u r r i t u r e et 
g a g n a i e n t la l e r re au fond des cages d ' é levage . 
El les s ' i n s i n u a i e n t sotis les po t s de f leurs , sous 
les ca i l loux , sous le p r e m i e r abr i veiui et. sans 



ICxl i ' ón i i l é ] i o s t é -

r i c i i i ' c (k- Ja 

c h r y s a l i d e n i o n -

l i -an l l e s c | i i n c s 

(111 c r e i u a s l c r 

(X 8). (/••»/. 5). 

s ' c n f o i i c c r d a n s le sol, l i ssa ieni u n e cocjuc 
g ro s s i è r e et so l ide f o r m é e de iils de soie 
a g g l o m é r a n t les m a t é r i a u x ^•oisins. Cl ia( jue 
coque , de f o r m e s p h é r o - o v o i d a l e , r e s s e m b l e 
beaucou] ) i)lus à u n e pe t i t e nu ) l l e de l e r r e ([u'à 
un cocon , et m e s u r e en m o y e n n e 1(3x12 m m . 
(Fig. 3 et 3 bis) . 

T o u t e s les c h e n i l l e s é t a i en t eu l e r r e le 
15 Avri l el la be l l e sa i son se p a s s a d a n s l ' ab r i 
d u cocon . X o u s i g n o r o n s au b o u t de c o m b i e n 
de lemjxs la c h e n i l l e e n f e r m é e d a n s son cocon 
se t r a n s f o r m e en c h r y s a l i d e (Fig. f, 4 bis , 4 ter) . 

La c h r y s a l i d e esl d ' u n b r u n foncé r o u g e â i r e 
à sa p a r l i e a n i é r i e u r e , j a u n e r o u g e â t r e p lus 
c l a i r à la i )ar l ie a i )domi i ia le . F i l e esl l ra])ue, 
un ])cu r idée . Les a n n e a u x de l ' a b d o m e n sont 
Irès mar ( [ués . Le c r e m a s i e r , Irès ob lus , esl 
m u n i de d e u x c o u r t e s é p i n e s bien v is ib les su r 
la fig. 5. La l a r g e u r m o y e n n e esl de 7 mm. , 
la l o n g u e u r de H) m m . C^eltc d e r n i è r e d i m e n -
sion é t an l e x a c l e m e n i la m ê m e ([ue la l o n g u e u r 
ex lé i ' i eu re du cocon , la c h r y s a l i d e se l r o u \ e 
donc c o m p r i m é e , ou loul au m o i n s Irès exac -
l e m e n i a j u s t é e , d a n s le sens de sa l o n g u e u r . 

Les c h r y s a l i d e s e x a m i n é e s h o r s du cocon se 
sonl m o n i r é e s ine r tes , ne r é a g i s s a n t a u c u n e 
e x c i t a l i o n , t o u c h e r et l u m i è r e en i )a r l icu l ic r . 

La f o r m e n y n q ) h a l e pe r s i s t a jucp i ' au 
10 J a n v i e r Hl.lcS, d a l e à la([uelle a p j ) a r u l 
d ' a b o r d un m â l e de Zdnuicrd i=Aj)<)cli('iin(i) 

f l d l x ' l / d r i d , e spèce d é c r i t e p a r l l e e g e r en lHli'8 
el c l a s sée d a n s les ( l e o m e i r i d a e , B o a r m i i n a e . 
(Fig. 8). Les éc los ions se p o u r s u i v e n t ensu i l e , 
à r a i son d ' u n i n d i v i d u p a r j o u r ou lous les 
d e u x j o u r s , j u s ( [u ' au 10 F é v r i e r . 50 % des c h r y -
s a l i d e s se d e s s é c h è r e n t s a n s <|ue n o u s en con -
na i s s ions la r a i s o n . 

L 'é | )0( iue ( l 'éclosion n 'a g u è r e é lé m o d i f i é e 
p a r la l e m p é r a l u r e d u l a h o r a i o i r e d ' é l e v a g e , 
celui-ci n ' a y a n i p a s é lé c h a u f f é . X o u s ])ossé-
d o n s d ' a i l l e u r s en co l lec l ion des ] )api l lons 
éclos d a n s la n a l u r e ( b a n l i e u e el d é i ) a r l e m e n t 

Zamurra fliihelliiria 

f e m e l l e é l a l é e . X 

(Fig. H). 



(l'xVIgci- j u s q u ' à 300 n iè l r e s d ' a l l i l udc ) d e p u i s 
le 10 J a n v i e r j u s q u ' a u déhu i d 'Avr i l , l ' a r 
c o n i r e , en p r o v e n a n c e d ' u n e a l l i l u d e supé -
r i e u r e (Tlenicen , 800 m.), nos |)ai)i l lons n 'onl 
é lé c a p t u r é s qu ' en Avri l . 

Zaïudcni flabclUti-ia est la seu le espèce du 
g e n r e (pii v ive eii E u r o j i e el en Africpie du 
Xorfl , les a u l r e s se t r o u v a n t en Or ien t et en 
E x t r ê m e Or ien l . Cet te j ) a r t i cu la r i t é , j o i n t e au 
fai t q u e son aspect ca rac t é r i s l i (p i e va r i e ti'ès 
peu, en i-end la d é t e r m i n a t i o n aisée. On la 
t r o u v e en Africpie du N o r d , M a u r i t a n i e , 
c o m p r i s e , en Sicile, S a r d a i g n e , (li-èce, Syr ie , 
.Mésopotamie, .Vrménie, et j u s q u ' à la m e r 
C a s p i e n n e d ' a p r è s Seitz. 

Ee f ron t du pa | ) i l lon p o r t e e n l r e les yeux 
conq)osés u n e sai l l ie b o r d é e J)ar une a r ê t e 
pi-es([ue no i re et f o r t e m e n t cb i t in i sée . T o u t e la 
face esl c o u v e r t e de [loils r iu les el r e l a t i v e m e n t 
longs. Les ])alpes sont é g a l e m e n t t rès ve lus . 
(Fig. 9). La t r o m p e est a l ro j )h iée . Les a n t e n n e s , 
f o r t e m e n t pec t inées chez le m â l e , sont p a r con-
tre s é t i f o r m e s au p r e m i e r e x a m e n chez la 
fenu ' I le ; en réa l i t é , el les f o r m e n t une sor le de 
c r é n u i i l l è r e à d e n t i c u l a t i o n (loid)le à cha i iue 
a r l i c le . P o i t r i n e et f é m u r s sonl f o r t e m e n t 
ve lus . Les t ibias des 2 è m e et 3 è m e p a i r e s de 
p â l i e s p o r t e n t deux ép ines te i 'mina les c h a c u n ; 
c eux de la 1ère j ia i re n 'en po r t en t pas (Fig.10). 

.Mli t i idc c a r a c t é r i s t i q u e d ' u u e Ziinnicra f en ie l l e . 
Les a n t e n n e s sont s é t i f u r i n e s . (/•"/(/. "1. 

Màle de Zuiniicni s u s p e n d u à une br i 

( l i l le . Les a n t e n n e s son t 

p e c l i n é e s . X ^ U^i'J- fi'-



X. 

T e t e ile p a p i l l o n f e n i e l l e ( / ' / ( / . '.1). 

l ' n c a r a c l è r e lypi([iie esl r a l t i l u d e du 
l iapi l lon att repos . Les a i les a i i l è r i e u r c s , 
l o n g u e s el è l ro i l e s . soiil r ep l i é e s en éven la i l 
el d r e s s é e s à la pe r i ) cnd ic i i l a i r e du co rps . I .es 
a i les i n f é r i e u r e s , à a p e x a igu , r e s l cn l p a r eon-
lre r ep l i é e s el acco lées ii l ' a b d o n i c n . (fig. 7 et 8). 

La d i ssec t ion de l ' a b d o m e n d ' u n e f e m e l l e 
v ie rge n ' a y a n t [)as e n c o r e p o n d u a p e r m i s de 
c o m p t e r 750 œ u f s e n v i r o n . 

Nos e s p o i r s onl été d é ç u s en ce (pii c o n c e r -
na i t la poss ib i l i t é de f a i r e r e p r o d u i r e l ' insec te 
en l a b o r a t o i r e . Les a c c o u ] ) l c m e n t s q u e n o u s 
a v o n s t en tés out Ions é c b o u é : la l ibe r té en 
s e m b l e ê t re , c o m m e p o u r b e a u c o u p d ' a u t r e s 
e spèces d ' a i l l e u r s , u n e c o n d i t i o n s ine (]ua non . 
Nos f e m e l l e s d é d a i g n é e s sont m o r t e s m i s é r a -
b l e m e n t a p r è s a v o i r dé])osé à p e i n e le ( j ua r l . 
p a r f o i s le d i x i è m e de l e u r s ceufs. Ces œnifs non 
f é c o n d é s sonl b r i l l a n t s , de co tde t i r b r o n z é e 
v e r d â t r e ; ils s ' a | ) l a t i s sen l en (piel([ues j o u r s . 

La C é o m è i r e E v e n t a i l n 'a j a m a i s é lé signti-
lée à iu) l re c o n n a i s s a n c e c o m m e n u i s i b l e à 
r a g r i c u l l u r e . C e r t e s l ' a p p a r i l i o n d ' i n v a s i o n s 
s i )oradi ( iues , quoicpte p e u p r o b a b l e , res te pos -
s ible ; res ] )èce s ' a t t a ( [ue ra i t a l o r s à d e s 
o n d ) e l l i f è r e s c u l t i v é e s c o m m e la c a r o t t e ou le 
f enou i l . Mais les in sec t i c ides m o d e r n e s en 
v i e n d r a i e n t a i s é m e n t à bou t . 

E t il s e m b l e ut i le , ])()nr c o n c l u r e , de sou l i -
g n e r dct ix idées tpii se d é g a g e n t de ce l le é l u d e . 

En E n t o m o l o g i e e o m m e en tout , il ne f a u t 
j a n u i i s se d é c o u r a g e r : le pet i t i i r o b l è m e tpii se 
l)osait n 'a jni ê t r e réso lu ( ju ' au bcuil de t r e n t e 
ans . Mais il a élé réso lu . 

Second i ioint . Les p r o g r è s c o n s i d é r a b l e s de 
la pho log ra i i l i i c n o u s p e r m e t l e n l d ' o r e s el d é j à 
de c o m m e n c e r à g r a n d e éche l l e u n e i c o n o g r a -
ph ie en lomolog i t i t i e v a l a b l e . I n s i s lons s u r le 
mol « v a l a b l e », c a r on peul voi r dix fois , vingt 
fois, la f i gu re de Si )uler s a n s p e n s e r un seul 
i n s t an i qu ' i l s 'agi l de la chen i l l e de Zamacra. 
Cel le de Bel l ie r esl d é j à b ien s u p é r i e u r e , m a i s 
les é i i ines f r a n c h e m e n t r o u g e s p longen t le 
c h e r c h e u r d a n s la pe r | ) l ex i l é . 

L ' i c o u o g r a i i h i e de s Sc icnccs lu i tu rc l l e s de 
l ' a v e n i r ne doil r e p r é s e n t e r , avec u n e f idé l i t é 
de c o u l e u r a b s o l u e , (pie des i n d i v i d u s p r i s siu-
le vif. Pot i r tp to i c o n l i n u e r o b s t i n é m e n t , c o m m e 
nos a n c ê t r e s qui ne p o u v a i e n t f a i r e a u t r e m e n t , 
à p u b l i e r s c h é m a s et p h o t o s en n o i r et blaiu: 
d ' é c h a n l i l l o n s v é n é r a b l e s p a r l eu r a n c i e n n e l è 
s e u l e m e n t el t r u f f é s d ' a r t e f a c t s . 

(A> n'est pa s le p l u s m i n c e m é r i t e de S C I E N -

CE E T N.VTIUIE q u e d ' a v o i r c o m p r i s ct s u r -

loul ai)])licpié cc p r i n c i p e dès ([ue les j i r océdés 

technicpics m o d e r n e s onl d o t é la sc ience de ce 

not iveat i , j i récis el p u i s s a n t m o y e n de docu -

n i e n t a t i o u p a r l ' image . 

Í 
l ' a U e a n l é r i e m - e , m o y e n n e el 

p o s t é i - i e n r - e (de (¡(luclic à 

droite) l ie Ziunaeni fliibel-

turia {Fig. 10) . 
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A P R O P O S D E S L A P I É S 
Philippe OIJVH 

I . a l ) o r ah ) i r e de ( u ' o g r a p l u e l ' l iysi( |ue el d e Gt-oioiiie Dyaain ic iue à la Sor l ionne . 

PI iolograi ) l i ies de ( i é r a r d H O l ' l I O T , i ' i -ofesseur de Sciences N a l u r c i l e s 

Si d ' a v e n l u r e , vous avez I raversé un de ces 
plateaux calcaires f réc iucnls d a n s nos nu )n l a -
gnes , v o u s a v e z c e r l a i n c n u ' u l élé r ra i )pés p a r 
sa s u r f a c e hé r i s sée de c rê les c o u p a n l e s cl p a r -
c o u r u e p a r de p r o f o n d e s c revasses . 

E h l)ien ! vous avez e f f cc lué vo i re d i l f ic i lc 

I raversée sur ce (¡ne les n io rpho log i s l e s no in-
n ieu l tapies, i ' eu l -é l re le l e r m c de ràrle 
c n i | d o v é en D a i i p h i n é vous seudj le ra - l - i l p lus 
évoca l eu r . De loule f açon , ([ue ce soienl les 

Ci-ticssii.s : Vue i rc i isc inblc ' d ' u n Inpics iiyrOiicon. 



Hií ío . ' e s M i p e i - f i c i e l I c s c o u r a i ì t (Unis le s e n s 

(le la p e u l e . 

f 

lOvo l i i l i i i n i r i i i i f c i s c ' l i i r e s i i | ) iM 'n i ' i t ' l k ' s u r u n u ( l a l k ' c a l -
c a i r e q u a s i p l a i e . S t a d e 1 : l ' e a u s ' é c o u l e e n d e i e r m i iia n I 

d c p e t i t s i n c a i i d r c s . 

l(i¡)iüz (le l ' rovc i icc , les cliiils ou les giiikcs 

ang la i s , les karrcn ou les scliraUcn d e s Alle-
n u i n d s v o u s ave/, a f f a i r e au seul el iiKÎnie re l ief 
louriueuU' ' ([u'esl le l ap iés . 

(".elle i )hys ionou i i e p a r l i e u l i î ' r e esl |)t'ov()-
(luc'c p a r l ' a b o n d a n c e des scu lpUt res (K'cou-
p a n l la s u r f a c e . C.oiunie e l les sonl liniil(>es à 
u n e p r o f o i u l e u r de vingl c e n l i n u ' l r e s , le t e n u e 
de ciselure ] )our en dc^signer l ' e n s e i n b l e [)araît 
sugges t i f . F a i l r e n i a r ( i u a b l e , cel e n s e m b l e de 
r igoles , i)lus ou nu) ins | ) a ra l l è les , cour t d a n s 
le sens de la ])enle. 

P o u r b ien c o m i ) r e i u l r e l eu r o r ig ine , il su l f i l 



(i'èli-e i)ris p a r l ' o r a g e siii- un d e ces l a j j i é s el 
d e vo i r l ' e a u ru isse le i - en a h o n d a n e e en e i n -
[ ¡ r u n l a n l ces i n n o n i h i ' a h l e s c a n a u x ([ui pai ' l 'ois 
se c o n i p l i ( | u e n l d e T n é a n d r e s . 

Ma i s c o n i m e n l c e l l e ('ciu iiiriroricjuc, ( |ui 
s e i u h k ' b i en i n o r i e n s i v e , p e u l - e l l e déch i ( | ue l e i -
à ce p o i n l la s u r f a c e d u c a l c a i r e ? P i c g a r d o n s 
d e i)lus p r è s el a d r e s s o n s - n o u s à la c h i m i e . 

L e s ca lca i r ' c s s o n l en m a j e u r - e p a r l i e fo i -més 
d e c a r h o n a l c d e c a l c i u m ((X)3(".a) ( | u a s i n i e n l 
i n s o l u b l e d a n s l ' e a u pu i ' e ( ILO) . Ma i s il sulVil 
([lie ce l le -c i se c h a r g e d ' u n a c i d e , p o i n l n ' é l a n l 
b e s o i n d ' a i l c u r s (|u"il so i l b i en f 'orl, ])()ur v o i r 
k' c a r h o n a l c d e c a l c i u m s 'y d i s s o u d r e en ])ar-
lie. ( l 'es l en I r a v e r s a n l r a l n u ) s ] ) h è r e (pie l ' e au 
d e p l u i e se c h a r g e d e g a z c a r h o n i ( p i e (LO, ) . 
( ' e l u i - c i se d i s s o u t d a n s l ' e a u el r e iu l le n u d a n -
ge a c i d e : 

C O . -[- 1I=() C O d L 

I . ' a c i d e ca rb ( )n i ( [ue (L .OJL) a i n s i l 'o rnu ' , b i en 
(pi ' i l soi l I rès f a i b l e , lo rs ( iu ' i l se I r o u v e en | ) ré-
s e n c e d e c a r b o n a l e d e c a l c i u m le d é c o i u p o s e 
en p a r l i e : 

CO^Ca I- C O J L ^ ( C O d l ) . . C a 

Le b i c a r b o n a l e d e c a l c i u m [ ( C O J l) ,( ' .a] 
o h l e n u , é m i n e m m e n l s o l u b l e , se d i s s o u l d a n s 
l ' e a u (pii r u i s s e l l e , (".elle s o l u l i o n c a r b o n a l é e 
s ' i n l i l l r e j i a r les nu i l l i i ) l e s i i s s u r e s d u la i) iés . 

L ' a l L u p u ' s e r a e n c o r e phirt v i g o u r e u s e si 
les e a u x p e u \ e n l se c h a r g e r d ' a u l r e s a c i d e s , 
p a r e x e m | ) l e d ' a c i d e s h u m i ( [ u e s . ( ' ,eux-ci 
e n l r e n l en s o l u l i o n l()rs([ue l ' e au d e r u i s s e l l e -
m e n l Ira v e r s e la c o u c h e d e l e r r e (pii r e v è l 
p a r f o i s la s u r f a c e d e s c a l c a i r e s en c e r t a i n s 
p o i n t s , ( ' .el le h y p o l h è s e c h i n u ( [ u e n ' ex i ) l i ( iue 
c e i ) e n ( l a n l ¡¡as la c i s e l u r e o b t e n u e . E n ell 'et, 
r a t t a ( p i e d ' u n p l a t e a u d e c r a i e d o n l la t e n e u r 
e n c a r b o n a t e d e c a l c i u m a t t e i n t 99 n ' a 
j a m a i s d o n n é , à m a c o i u u u s s a n c e , d e l a p i é s . 
C.e r é s e a u d e c i s e l u r e s l i -ah i ra i l d o n c l ' h é t é r o -
g é n é i t é d e s c a l c a i r e s . 

T o u l d ' a b o r d l e u r s l r u c t u r e | )eut ê t r e f o r t 
v a r i a b l e : ici le ca l c ; i i r e s e r a f a i l d e jK'tils 
g r a i n s d e c a l c i t e ( n o m d e la f o r m e c r i s t a l l i s é e 
d u c a r b o n a t e d e c a l c i u m ) , en d ' a u t r e s c n d r o i l s , 
;i c e l t e m a t r i c e , s ' a j o u t e r o n t d e s p a s s é e s d é l r i -
l i (p ies , d e s d é b r i s d ' o r g a n i s m e s fossi les . . . .V 
c e l l e h è l é r o g é n é i t é d e la s l r u c t u r e p e u l s ' a j o u -
t e r c e l l e d e la t e x t u r e . .Vinsi, si le c a l c a i r e a 
r e c r i s l a l l i s é i ) a r l i e l l e m e n t ru)us a u r o n s d e 
p e t i t s I lo ts d u c a l c a i r e p r i m i l i f n o y é s d a n s u n e 
g a n g u e de- c a l c i t e r e c r i s t a l l i s é e . J . ' a g r e s s i o n 
c h i m i ( p i e s e r a i ) r é i ) o n d é r a n l e s u r les p a r t i e s 
les p l u s f r a g i l e s d e l ' é d i f i c e c a l c a i r e . L e s z o n e s 
p l u s r é s i s l a n t e s r e s t e r o n t en re l i e f el se t r a d u i -

l-;\()liilic)ii ( r i i i i u c i s c l i i r c s u p e r f i c - i c ' l l f s u r u n e d a l k ' cal 
c a i r c q u a s i p l a i e . S l a d e 11 : c e u x - c i s ' e n f o n c e n t s n r p l a c e . 

S l a d e m : . . . j t i s q u à I r a v c i - s e r l e s s t r a l e s d u c a l c a i r e . 

S l a d e 1\ ' : . . . ] )u is la v é g é l a l i o n s ' i n s l a l l e d a n s le c a l c a i r i 
d é l a b r é 



( l a n i i e l i i r c ' s s i i p o r f i -

l ' i e l l e s a l f e o t a n l la 

h o r d i i i ' i ' d u h i p i é s . 

D é t a i l s d e c e s c a u n e l u r c s s u p t ' r f i c i e l U ' S . 

l'ont progrcssivcmcMit p a r de j iet i les c r ê t e s d e n -
telées et p o i n t u e s . 

ces c i s e l u r e s sui) i ' r l ic iel les s ' a j o u t e n t les 
ci'cixisscs ¡>n)fondes m o r c e l a n t le lap iés . G é n é -
r a l e m e n t e l les / sont s a n s r e j e t , c ' e s t - à -d i r e s a n s 
d é p l a c e m e n t ro la t i f de s d e u x p a r t i e s a ins i 
sé j i a rées . X o u s ne [ )ouvons d o n c les q u a l i f i e r 
du t e r m e de fa i l l e s au([uel n o u s i i r é f è r e r o n s 
ce lu i , s a n s a i n b i g u i t é . de c revasses . Si n o u s les 
o b s e r v o n s , n o u s c o n s t a t o n s ([ue l eur l a r g e u r 
el f o r l v a r i a b l e , q u e l eu r s p a r o i s r a r e m e n t 
unies , c a n n e l é e s , a r m é e s de crocs , de l a m e s et 
de p o i n t e s a c é r é e s n ' e n g a g e n t ¡¡as à vé r i f i e r 
l eu r i ) ro fondeu r . . . 

Q u ' o n ne s ' i m a g i n e pas une bel le f r a c l u r e 
ne t te , uni([ue. Non . c a r g é n é r a l e m e n t e l les sont 
c o n s t i t u é e s de n o m b r e u s e s f r a c t u r e s sa le l l i t e s 
p lu s ou m o i n s i i a r a l l è l e s e n l r e elles, convei"'-
g e a n t p o u r f o r m e r des f a i s c e a u x de c revasses . 

O b s e r v a n t d a n s les Alj)es ([lie de n o m b r e u x 
l a p i é s se loca l i sen t au vo i s i nage des g lac ie rs , 
c e r l a i n s a u l e u r s c l i e r c b è r e n t là u n e o r i g i n e 
g l a c i a i r e à ces lapiés . Ils s u p p o s è r e n t q u e l ' eau 
l o m b a n i p a r les f i s sures de la g lace lorscpie le 
g l ac i e r l 'eposail su r les c a l c a i r e s é ta i t a l o r s 
r e s p o n s a b U ' du c r e u s e m e n t des g r a n d e s c re -
vasses du lapiés . Or . le i)r incii)al t r ava i l d ' u n 
g l ac i e r é t a n t de d o n n e r un poli p a r f a i t 
a u x r o c h e s t r a v e r s é e s , ce la s e m b l e b i en i n c o m -
| )a t ib le avec la s u r f a c e déch i (p i e t ée du la | ) iés . 
1̂ 1 m ê m e en i m a g i n a n t cpie le g l ac i e r fût à l 'or i -
g ine de ces creN'asses, n 'esl- i l pa s é l o n i u m t 



( [u \ )n ne t r o u v e j a m a i s a u c u u n u i t é r i a u g la -
c i a i r e (ga le t s s t r i és , h o u e g l a c i a i r e ) aii fou(l de 
ces c r e \ a s s e s ? D ' a u t r e | )a r t , c e r t a i n s la[)iés d u 
J u r a se sont é t a b l i s à un n i v e a u b ien s u j j é r i e u r 
à ce lu i j a n u i i s a t t e i n t ])ai- les g l ac i e r s . Ains i 
d o n c , a u lieu d e vo i r u n e a s s o c i a t i o n g l a c i e r -
l ap iés , c 'es t un a n t a g o n i s m e ([ue n o u s d é c o u -
\ rons . ( ' a r LUI g l a c i e r s ' a v a n ç a n t siu- un l a p i é s 
e l l a c e r a i t le re l ief d e ce lu i -c i , tout c o n n u e 
r é t a b l i s s e m e n t d ' u n la[)iés d é i r u i r a i l le re l ief 
impr inu> p a r un a n c i e n g l a c i e r . 

Mais , c 'esl en U O L I S a p ] n i y a n t SLU- la t ec ton i -
( | iu' , c ' e s t - à - d i r e l 'élLule d e s m o L i v e m e n t s d u sol, 
(¡Lie noLLs a l l o n s e n f u i c o m [ ) r e n d r e l ' o r ig in t ' d e 
(-es Iract iu-es. Les s é v è r e s ] ) l i ssenients , les 
i n t e n s e s ser i -ages de l ' é co rce tei-resti-e, j e veLi.'«v 
pa i ' l e r d e s a n c i e n n e s « c a t a s t r o p h e s » (pii on t 
a f f e c t é n o t r e c r o û t e t e r r e s t r e , e n g e n d r è r e n t 
d e s f o r c e s ou ])ILIS e x a c t e m e n t d e s coiiliiiinlcii 
([Lli ne sont | )as l oca l i s ée s à ces z o n e s t ec ton i -
([LU's, nui i s se son t p r o p a g é e s d a n s l ' é c o r c e ter -
r e s t r e . L v i d e r n m e n t , à m e s u r e ( [u 'e l les i ) rogres-
s a i e n t , e l les d i i u i n u a i e n l ( l ' i n t ens i t é , e l les 
.s"évaiu)uissaient . ('.es c o n t r a i n t e s , f a i b l e s p e u t -
ê t r e , en a r r i v a n t d a n s les g r a n d e s nuusses 
c a l c a i r e s c o m p a c t e s el i-igides les o n l (pu ' l ( | iu ' 
p e u a f f e c l é e s . 

SLibissant d é j à la con l i - a in te de l e u r p r o p r e 
p o i d s , ces i ) l a t eaux c a l c a i r e s on t r éag i à ces 
i u )uve l l e s t e n s i o n s en se bi-isanl, en se fritc-
liiraiil. 

Lin lai)iés, c()ntem[)lé de h a u t , m o n t r e (pie 
g é n é r a l e m e n t ces f r a c t u r e s se r é p a r t i s s e n t 
sLiivant deux diveclioiix principcdes, ces dcLix 
d i r e c t i o n s se r e c o u p a n t a p p r o x i m a t i v e m e n t 
s u i v a n t L in a n g l e de 120°. Vo i l à (jui p e u t U O L I S 

i n t r i g u e r . l 'ourLiuoi la m a s s e c a l c a i r e p a r 
r é a c t i o n à ces t e n s i o n s ne s ' e s t -e l l e i)as b r i s é e 
d ' u n e f a ç o n d é s o r d o n n é e ? 

P o u r e s s a y e r de sa i s i r c e t t e r é p a r t i l i o n de s 
f r a c t u r e s s u i v a n t deLix di i-ect ions, n o u s a l l o n s 
n o u s l o u r n e r , d ' u n e f a ç o n ([ui i ) a r a î t r a a s sez 
é t r a n g e , d e p r i m e a b o r d , v e r s les r é s u l t a t s 
a p p o r t é s p a r les é l u d e s SLir la r é s i s t a n c e d e s 
m a t é r i a u x . D e s essa i s d e t r a c t i o n s r é a l i s é s sui-
d e s é ] ) r ( )uve t les en a c i e r f o n t a ] ) p a r a i t r e s u r 
ce l les -c i d e u x r é s e a u x de cr i ( iues , d i t e s b a n d e s 
d e H a r t m a n n , se r e c o u p a n t s u i v a n t un a n g l e 
( lé te i -miné. M a i n t e n a n t , t r e m p o n s d a n s un 
r é c i p i e n i p le in d ' a c i d e L u i e é])r()uvet te en a c i e r 
i n t a c t e , el u n e é p r o u v e t t e à la sLirface d e 
h u i u e l l e son l a p i i a r u e s les b a n d e s d e l lai- t-
m a n n . L ' a t l a ( i u e p a r l ' a c i d e de la p r e m i è r e 
est LUiiforine. t a n d i s ([ue s u r la s e c o n d e elle 
se c o n c e n t r e pa i - t i cu l i è ren ien t s u r les b a n d e s 
d e I l a r t n u u m . F o r t de ce l te e x p é r i e n c e , r eve -

n o n s i n a i n l e n a n t à nos c a s s u r e s du lapiés . I.a 
m a s s e c a l c a i r e , n o u s l ' avons VLI, s o u m i s e à u n e 
c e r t a i n e Ciu i t ra in te réag i t en se b r i s an t su ivan t 
d e u x d i r e c t i o n s p r é f é r e i U i e l l e s ( loul c o i m u e 
n o t r e é i ) r o u v e U e en a c i e r soLUuise la t rac-
t ion) . ( ' e s z o n e s b r i s ée s a y a n t j)(>r(lu leiu- cohé -
s ion vont p r é s e n t e r un p o i n t h i ib le su r leijuel 
l ' a t t a i i ue a g r e s s i v e de s e a u x mété()i-i(pies va 
se c o n c e n t r e r ( tout c o m m e l ' a t ta ( iue de l ' ac ide 
se c o n c e n t r e s u r les bandc i i de H a r t m a n n , 
z o n e s d e n u j i n d r e r é s i s t ance ) , (^'est a l o r s un 
j eu p o u r l ' é ros ion d e d é g a g e r el de m e t t r e 
a ins i en é v i d e n c e les z( jnes f r a c l u r é e s du lapiés . 
XoLis a v o n s as soc ié les r é s u l t a t s s u r la rés is-
t a n c e d ' u n e é p r o u v e t t e en ac i e r et les o b s e r v a -
l ions s u r les IraclLU-es d ' u n lap iés , m a i s il est 
bien e n t e n d u en fa i t (pie ce la n e res te ( [u 'une 
iimige el non u n e similitLide, les m é c a n i s m e s 
i n t i m e s é t a n t fo r t di tTérents . 

D a n s ce dé se r t de i)ieri-ailles ([u'est le l ap iés 
on t o m b e c e p e n d a n t s u r ( p i e k j u e s oasis . De 
bien m o d e s t e s oas i s en f a i t : de (pie l ( |ues m è -

C . r c ' v a s s c v o i - l i c a k ' p r o r i i i u l c f r a i ' l i i r a n i l e l a p i é s . 
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1res à ( [ue l ( [ues c e i i l a i n e s d e n u d r e s lou l a u 
| ) lus . (k'S o a s i s , les dolines l ' o r ine id d e s 
dé ] ) r e s s i ( )ns s u b - c i r c i d a i r e s c o u N c i d e s d ' i u i e 
n u i i g r e v é g é l a l i o n . Leui- i 'oi'nu- r a p p e l l e c e l l e 
d ' u n e u l o u n o i r . 11 esl exc(>pli()nnel c e p e i u l a n l 
d e v o i r l e u r f o n d s ' o u v r i r SLU' d e s cavil(>s s o u -
l e r r a i i i e s . 

I n u i g i n o u s , ] )ou r eu r e l r o u v e r l ' o r i g i n e , l ' i n -
l e r s e c l i o n d e d e u x f r a c U u ' c s c o n c o u i ' a n l c s . 
L ' é r o s i o n , i)elil à i )el i l . g a g n e s u r les ( | u a l r e 
s ec l cu i ' s , luu ' i o r n u ' s u h - c i r c u l a i r e | ) i 'cud n a i s -
.•••ancc el se d é \ e l o i ) p e . (",cdle c r o i s s a n c e esl 
d ' a i l l e i u ' s a c l i \ é e p a r la f o r n i c en c r e u x d e la 
d o l i n e : la d é p i ' c s s i o n c a n a l i s e los e a u x d e 
r u i s s e l l e n i c n l , c o n s e r v e la n e i g e f o r l l o n g -
l e n i p s , f a N o r i s a n I a i n s i le c o n l a c l e a u - c a l c a i r c . 

Si i )ar h a s a r d , n o u s r e g a r d o n s le f o n d d ' u n e 
d o l i n e iu)us ne s o i u n i e s p a s a u h o u l <le n o s s u r -
¡¡riscs. l in e l f c l , la m a i g r e \ ' é g é l a l i o n d u f o n d 

c a c h e u n e l o i - m a l i o n é n i g m a l i t p i e ( s c h é m a 1). 
( ' e l k ' - c i , p o s s é d a n t les pi-oj)ri( 'dés d e s tu 'g i lcs 
( h y g r o s c o p i c i l é , | ) l a s l i c i l é , i m p e r m é a h i l i l é ) , 
n ' e s l - e l l e | )as é l r a n g e a u m i l i e u d e l o u s ces 
ca l ca i i - e s ? ( ' e l l e f o r m a l i o n ou leiTd rosso, * 
l a p i s s a n l le f o n d d e s d o l i n e s , p r o v i e n i d u r é s i -
d u d e la d i s s o h d i o n d e s c a l c a i r e s , {'.es r é s i d u s 
s o n l e n l r a i n é s p a r le r u i s s e l l e m e n l v e r s les 
d é p r e s s i o n s t[iU' s o n l les d o l i n e s . Si ce n u x k ' 
d e f o r n u d i o n esl e x a c l , en d i s s o l v a n l d u c a l -
c a i r e d a n s d e l ' a c i d e n o u s d e v o n s a h o u l i r à 
lu ie s u b s t a n c e a n a l o g u e à n o i r e l e r r a r o s s a . 
Or , en c o m i ) a r a n l ( t a b l e a u n° 2) la comjXis i l io .n 
c h i m i ( p i c d u r é s i d u i n s o l u b l e o b t e n u en a t l a -
( [ u a n l LUI c a l c a i r e l )ar d e l ' a c i d e , el c e l l e d ' u n e 
l e r r a r o s s a on c o n s t a l e ([ue l 'on i - c l rouve les 
m ê m e s c o m [ ) o s a n l s nu i i s d a n s d e s p r o p o r t i o n s 
d i f f é i ' c n t e s . 

L e ] ) r o c e s s u s d e f o r m a t i o n e n v i s a g é p l u s 
h a u l , s ' i l es l e x a c l , s e n d ) l e i n c o m p l e t . La l e r r a 
r o s s a n ' e s t d o n c p a s u n e s i m p l e c o n c e n l i ' a t i o n 
d u r é s i d u d e d i s s o l u l i o n d e s ca l ca i i ' e s , il s ' y 

S c h é m a n " 1. (".(iiii)C v i r U c a l c i i i o i i l r a i i l la terra rossa 
t a p i s s a i U le f o n d d ' n n e d o l i n e . 

•i: Dotine : e s l le t e r m e y o u g o s l a v e c o n s a c r i ' , o n p e n i I n i 
r a p p r o c k e r le t e r m e d e 'clonp e m p l o y é en O n e r c y . K<iui-
v a l e n l s a r i f i l a i s : C.oekpit, a l l e m a n d : dotinen. 

l .a t e i ' r a r o s s a t y p i ( | n e d e s | ) a y s m é d i t e r r a n é e n s c s l 
n n e artjile de déra'te i firat ion c o l o r é e en l ' o n g e p a r n n 
o x y d e d e f e r : la g o e l h i t e (Fé . / ) . , , 1I , ,0) . 
l ù l ' u i v a l e n t i a n g l a i s : residnal eìaij. a l l e m a n d : ¡ehm. 



Caclic cil p a r l i c p a r les n u a g e s le P ic d 'Anie (2054 ni.) snr | ) lo inbe le lap ics . 

SiO., Al .O , 

RI-;S11)U INSOLLliLI-: 80 % 10 % 5 % 

'1KUH.\ H()SS.\ 40 % 40 % 15 % 

Tiiblcan n° 2 

a,joule u n e (tiiuiniilion de la silice (SiOo) et 
u n e augmcnlalion des sesqnio.rytles de fer ct 

(iraiihiciiie n" 3 

S E S Q U l O x y D E 

d'aliinu/uuin (Fe.O, et AIrOj). F a i s o n s appe l 
à la ch imie . 

En luilieii basique (pH > 7) la sil ice est 
solul i le t and i s ({ue nos sesc[uioxydes de fe r et 
d ' a l u m i n i u m ne le sont p a s ( g r a p h i q u e n°3). 
Or, les e a u x qui ru i s se l l en t à la s u r f a c e du cal-
c a i r e d e v i e n n e n t bas iques , la silice passe a lo rs 
en solu l ion et esl e n t r a î n é e . Le taux de silice 
d i m i n u a n t r e l a t i v e m e n t , celui des ses(piioxy-
<les a u g m e n t e . Le rés idu inso lub le de la dis-
so lu t ion des ca l ca i r e s passe a lo rs p rogress ive -
m e n t à la t e r ra rossa. 

Et bien, s'il est d i f f i c i l e d 'exi^l iquer l 'or ig ine 
de la te r ra rossa, cel le des baux i tes , cons t i tuées 
p a r les m ê m e s é l émen t s , ne sera p e u t - ê t r e pa s 
p l u s fac i le à env isager . Poure juoi ne sera i t -ce 
pa s là le su j e t de no t re p r o c h a i n en t r e t i en . 

Les p h o t o g r a p h i e s i l l u s t r an t cet a r t i c le sont t i rées de la 
co l lec t ion de Gé ra rd Boiihot , réa l i sée en p a r t i e avec un 
H x a k t a - V a r e x . 

M l l _ i e u A C I O C L MILIEU B A S I Q U E 



C.i-dessus : I / a r g i o p o i m m o b i l i s e im CJ-iquet (('.(illlpldmiis) 
en le f a i s a n t t o n r n c r s u r h i i - m c m c . U n e p a t l e p o s l c r i e i i r e 

( levant les f i l i è r e s , c o n t r ô l e l ' é m i s s i o n d e la so ie . 

Ci-coiilrc : la p r o i e e n i m a i l l o l c c de so i e (CaUiptamus') 

reçoi t à l ' a b d o m e n u n e m o r s u r e v e n i m e u s e . 



VIE ET MŒURS 
DE L ARGIOPE RAYÉE 

par Jean-Pierre VANDEN EECKHOUDT 

Il ne f a u t p a s ê l r e g r a n d c o n n a i s s e u r en 
a r a i g n é e s p o u r i d e n l i f i e r s a n s p e i n e u n e 
m a g n i f i q u e épe i r e q u e l 'on r e n c o n t r e d a n s 
tou te la F r a n c e , et qui r e t i en t l ' a t t en t i on p a r 
sa g r a n d e tail le, ses somi ) tueuses c o u l e u r s et 
la s i n g u l a r i t é de ses m œ u r s . 

L ' a r g i o p e r a y é e de Hri innicl i , q u e F a b r e 
a p p e l a i t l ' épe i r c f a s c i é e el q u e l 'on d é s i g n e 
auss i i )a r fo is sous le n o m d ' a r a ignée - l ' r e lon , 
peu t dé l iasse r 25 m i l l i m è t r e s de l o n g u e u r ; ses 
])al tcs é t e n d u e s c o u v r i r a i e n t un ce rc l e d e six 
c e n t i m è t r e s de diamètre .- E l le se d i s t i n g u e des 
a u t r e s é])eires de nos r é g i o n s ])ar la f o r m e 
o l ) longue l é g è r e m e n t a p l a t i e de son a b d o m e n 
j a u n e vif r a y é t r a n s v e r s a l e m e n t de b a n d e s 
s i n u e u s e s no i res et b l anches , f^e c é p h a l o t h o -
r a x est r e v ê t u d ' u u e c o u r t e i) i losité b l a n c h e 
s u r l a q u e l l e se d é t a c h e n t les hui t y e u x , pe t i t e s 
p e r l e s s p h é r i q u e s , uo i r e s et l u i s an t e s ; les 
I)attes, j a u n e s et b l anches , sont a n n e l é e s d e 
no i r . 

Ce t t e de sc r ip t i on c o n c e r n e la f e m e l l e ; le 
m â l e , don t ra ] ) [ )a rcnce p l u s m o d e s t e a t t i r e 
m o i n s l ' a t t en t i on , esl t rès d i f f é r e n t el t r è s 
va r i a l i l e : b e a u c o u p jilus pe t i t , d o u é de p a t t e s 
l o n g u e s et grê les , son co rps p o r t e des s t r i es 
n o i r e s l o n g i t u d i n a l e s su r la f a c e d o r s a l e de 
r a l ) d o m e n . 

L ' a r g i o p e r a y é e h a b i t e g é n é r a l e m e n t les 
a r b u s t e s ba s et les p l a n t e s h e r b a c é e s au voisi-
n a g e des r u i s s e a u x , des sources , des m a r e s ; 
m a i s on p e u t la r e n c o n t r e r aussi , p l u s r a r e -
m e n t , s u r les c o t e a u x secs et b r o u s s a i l l e u x , 
lo in d e tout po in t d ' e au . E l l e est f o r t c o m -
m u n e , ([uoi([ue Irès localisée, d a n s la mo i t i é 
m é r i d i o n a l e d c la F r a n c e ; elle se r a r é f i e si 

Ci-conIre • la pi-oie, n n c p u n a i s e des Bois {Suronuister) 
c n i i n a i l l o l é e de so ie , cs l c o n s o n i i n é c s u r l ' a i r e de r epos , 

a u c e n t r e d e la to i le . 

l ' on r e m o n t e vers le n o r d , où l 'on peu l cepen-
d a n t la t r o u v e r j u s q u ' e n Belgique , d a n s les 
c l a i r i è r e s des f o r ê t s a r d e n n a i s e s . 

La toi le de l ' a rg iope est t e n d u e ver t ica le -
m e n t , à u n e f a i b l e h a u t e u r au -dessus du sol, 
e n t r e les he rbes , les joncs , les p l a n t e s basses , 
tel les les c e n t a u r é e s ou les c h a r d o n s ; il est 
p lu s r a r e ( ju 'e l le s ' a t t a che a u x buissons . Q u a n d 
l ' a r a i g n é e a t e r m i n é sa toi le p a r la cons t ruc -
t ion d ' u n e p l a t e - f o r m e c e n i r a l e nou v i squeuse 
où elle se t i e n d r a à l ' a f ïû t , elle p a r a c h è v e sou 
o u v r a g e en t issanl uu l a rge r u b a u de soie b lan -
che qu i r é u n i t , s u ivan t un zig-zag ver t ica l . 



l,c cmiplc avnn) la f cconda l io i i . I-c m â l e csl 
d c j à su r la loi lc de la f e m e l l e , n ia i s dn colé 

opposé à cel le-ci . 

L ' a c c o u p l e m e n t ; le m â l e a t r a v e r s é 
la to i le , il se gl isse en d a n s a n t sous 

l ' a b d o m e n de la f e m e l l e . 



d e u x de.s r a y o n s de la Iode, a u - d e s s o u s du 
cen i r e , ] )ar lo is auss i au -des sus . Ce ru])an, qui 
p o r l e le n o m p r o h a h i e m e n l in jus l i l i é de « s la-
b i l i m e n U m i », a im rôle l'orl d i scu lé ; il J'aul 
p e u l - è l r e y vo i r uu oh j e l a y a n l la v a l e u r d ' un 
canu)u i lage , p e u l - è l r e le résLdlal d ' u n e acl iv i lé 
inul i le , c o n u n e il y en a d ' a u l r e s exenq) les 
chez les a n i n u i u x . Qiu j iqn ' i l en soil , l ' ex i s tence 
de ce s l a h i l i m e n l u m p e r m e t de r e c o n n a i l r e à 
c o u p sû r une loi le d ' a r g i o p e r a y é e (la seu le 
a u l r e e spèce I r a u ç a i s e qu i en cons t ru i t est 
r a r g i o j ) e lobée , qui d i spose q u a t r e s labi l i -
m e n l a en c ro ix de S a i n t - A n d r é a u t o u r du 
c e n t r e de sa loile) . 

L ' a r g i o p e se l ient à l ' a i rû l au m i l i e u de la 
loile, la tèle en bas, les p a t t e s g r o u p é e s d e u x 
]jar d e u x . L a d é r a n g e - t - o n , elle s ' ag i te v ive-
m e n t et i m p r i m e à toul l ' édi l ice im m o u v e -
m e n t de b a l a n c e m e n t énei-gi(iue. Dès t[u 'un 
insec te h e u r t e les tils g l u a n t s el s 'y fixe, 
l ' a r a i g n é e se p r é c i p i t e ve r s la v i c t ime et se 
m e t en devo i r tle l ' e m m a i l l o t e r de soie. La 
technicpie d i l ï è re s u i v a n t la lai l le de la p ro i e ; 
le p lu s souven t , les p a t t e s p o s t é r i e u r e s a r r a -
chen t tles h l i è re s de g r o s é c h e v a u x de lils 
c o l l a n t s et les j e l t eu l pai- b r a s s é e s s u r l ' insec le 
([ui se I rouve b ientô t i m m o b i l i s é ; l ' a r a i g n é e , 
d é c h i r a n l la loile, le f a i t a l o r s t o u r n e r su r 
l u i - m ê m e loul en s é c r é t a n t de la so ie qu i se 
b o b i n e sur lui el l ' e n v e l o p p e c o m p l è l e m e n t ; 
si la ])r()ie esl v o l u m i n e u s e , c 'esl l ' a r a i g n é e (pii 
en f a i t le lour , I r a v e r s a n t la toi le à chat i t ie 
r e p r i s e el l i lant t o u j o u r s de la soie. L e s m o u -
ches , les pai) i l lons, d ive r s h y m é n o p t è r e s , les 
l ibe l lu les et s u r l o u t les cr i ( [uets son t les vic-
t imes les p lus f r é q u e n t e s de l ' a r g i o p e ; la 
p r o i e la p lus fo r t e q u e n o u s l ' a y o n s vu 
p r e n d r e élai l u n c r ique t égyp t i en de 7 cen-
limèli-es, c e r t a i n e m e n t six ou hu i t fo i s p l u s 
l o u r d ([u'elle m ê m e . Aussi tôt q u e la p r o i e est 
cnve lo i )péc de soie, elle reço i t en u n p o i n l 
g é n é r a l e m e n l q u e l c o n q u e , u n e m o r s u r e ven i -
m e u s e (pii d u r e i ) lus ieurs s econdes ; p u i s e l le 
est a b a n d o n n é e m o m e n l a n é m e n t su r p l ace ou, 
si l ' a r a i g n é e a f a im, elle est d é t a c h é e des fils 
a u x q u e l s el le a d h è r e , et e n l r a i n é e au c e n i r e de 
la toile, où se dé rou le , p l u s i e u r s h e u r e s d u r a n l , 
le r epas . L ' a r a i g n é e m o r d i l l e el t r i t u r e la p r o i e 
au m o y e n de la ])ièce b a s a l e des c r o c h e t s à 
ven in , "cl en a.spire les sucs. T.a i)eau v idée , 
l o u j o u r s enve lopi )ée de soie, se ra l i n a l e m e n t 
r e j e l é e . 

I / i i i scmin: i t i ( in : la f eme l l e s ' éca r te de la toile p o u r 
l a i s se r le c h a m p l ibre au m â l e . 

Les m œ u r s n u p t i a l e s de l ' a rg iope r a y é e sem-
blent p lus pa i s ib les q u e celles de b e a u c o u p 
d ' a u l r e s a rg iop idés , des Meta en par l ic i i l ie r , 
don t la loile est l o u j o u r s le t héâ t r e d 'un can-
n i b a l i s m e e f f r éné . Ici, le m â l e a p p a r a î t vers le 
d é b u t d 'aot t l ; on le voit , n a i n â côté de sa 
c o n t p a g n e géan te , sur u n e pe l i te loile s impl i -
f iée t e n d u e p a r a l l è l e m e n t à celle de la f eme l l e , 
à q u e l q u e s cen t imè t re s . Au m o m e n t de l ' accou-
p l e m e n t , il pa.sse sur la toile de la f eme l l e , 
se met en f a c e de celle-ci, el, p l o y a n t el 
d é p l o y a n t les p a t t e s avec une e x t r ê m e r a p i -
di té , il ag i te son m i n u s c u l e co rps d a n s tous 
les sens , se lon uiv r y t h m e é tou rd i s san t . La 
d a n s e p r e n d fm, pu i s r e c o m m e n c e q u e l q u e s 
m i n u t e s p lus l a rd , p o u r s ' a r r ê t e r encore . Après 
u n e sér ie de d é m o n s l r a l i o n s éne rg iques de ce 



-<—Les œ u f s dégagés de K ur oriveli>])pc. Les t ro i s 
œ u f s uo i rc i s , au cen t r e ct les d e u x a u t r e s , en 
b a s à d r o i t e , ont é té e n t a m é s , à t r a \ ers l'i i ive-

loppe , p a r des l a rves ¡ ¡a ras i tes . 



Ficldsidii (les ai-giopes ; 
vue p r i se à l ' in lé i - ieur 
d ' u n nid ouve r t : les 
j e u n e s araignt^es (no te r la 
g r o s s e u r de l eu r s yeux ) 
s ' ag i t en t pai 'uii les (k-bris 

des oeufs. (Ti-ès gross i ) . 

g e n r e , la f e m e l l e a l l e in l s ans d o u t e l ' é la l psy-
c h i q u e f a v o r a b l e à l ' a c c o u p l e m e n t ; el le 
d é p l o i e les j ia t tes p o s t é r i e u r e s p o u r é c a r t e r 
son c o r p s de la toile ; le m â l e , t o u j o u r s d a n -
san t f r é n é l i t p i e m e n t , se p r é c i p i t e ct, en t in 
i m m o b i l e , il i n t r o d u i t l 'un a p r è s l ' a u t r e les 
deu.x b u l b e s c o p u l a t e u r s qu ' i l p o s s è d e a u b o u t 
de s p a l p e s et qu ' i l a au p r é a l a b l e c h a r g é s de 
s p e r m e , sous la j)la([ue é p i g y n e qu i d i s s i m u l e 
l ' e n t r é e des voies gén i t a l e s de la f e m e l l e à hi 
b a s e d e son a b d o m e n . Aussi tô t ce l le i n s é m i n a -
t ion t e r m i n é e , il se r e l i r e sur sa p r o p r e toih' , 
l a n d i s q u e la f e m e l l e r e p r e n d p l a c i d e m e n t sa 
pos i l ion d ' a f f û t . P e u t - ê t r e a r r ive- t - i l tpie les 
c h o s e s se j)assenL m o i n s p a c i f i q u e m e n t , et q u e 
le m â l e soit d é v o r é p a r la f e m e l l e : d a n s le 
cas de l ' a rg iope , il ne nous a j anu i i s élé d o m i e 
de l ' o b s e r v e r . 

La p o n t e de l ' a rg iope est d é p o s é e d a n s un 
r a v i s s a n t n id q u e l 'on peu t t r o u v e r p a r m i les 
p l a n t e s ba s se s et les h e r b e s sèches, à q u e l q u e s 
c e n t i m è t r e s du sol. D e la g ros seu r d ' u n e p e l i l e 
no ix , ce n id a e x a c t e m e n t la f o r m e d ' u n e 
m o n t g o l f i è r e r enve r sée , le col en h a u t . Isolé, 
m a i n t e n u a u x ]) lantes avoi i i inantes p a r u n 
r é s e a u de f i l s de .soie, il est i m p e r m é a b l e , 
et si r é s i s t a n t q u e l 'on n ' a p a s la f o r c e de le 
d é c h i r e r avec les ongles . Des b a n d e s de soie 
b r u n e ou n o i r e sonl d i sposées v e r t i c a l e m e n t ; 

el les r o m j ) e n l la s i lhoue t t e de l ' en semble du 
n i d et c o n t r i b u e n t i n c o n t e s t a b l e m e n t à le dis-
s i m u l e r p a r m i u n e végé ta t ion f o r m é e de tiges 
c l a i r e s et d ' o m b r e s ver t ica les . Si l 'on d é c o u p e 
la cocpie e x t é r i e u r e de ce nid , on t rouve 
d ' a b o r d u n e b o u r s e l âche f a i t e de soie j a u n e 
ou rousse , p u i s u n e n o u v e l l e e n v e l o p p e d u r e 
q u i e n t o u r e d i r e c t e m e n t les œ u f s , g r o u p é s en 
un anu i s de la g r o s s e u r d ' u n n o y a u de cerise. 
E t r o i t e m e n t s e r r é s les uns c o n t r e les au t res , 
et se d é f o r m a n t u n p e u m u t u e l l e m e n t , ces 
œ u f s d ' u n j a u n e o r a n g é , g ros d ' u n mil l imètre , 
e n v i r o n , a d h è r e n t l é g è r e m e n t les uns a u x 
au t r e s . 

L ' o o t h è q u e est c o n s t r u i t e à la fin de l 'été ; 
ce n 'est q u ' a u p r i n t c m i ) s s u i v a n t q u e les j e u n e s 
a r a i g n é e s , a p r è s avo i r vécu q u e l q u e tem])s 
d a n s le n id f e r m é , se l ibè ren t p a r le goulo t 
d o n t l ' ope rcu l e est dé t aché . 

Aussi tô t écloses, el les q u i t t e n t le n id et é ta -
b l i ssen t d a n s le vois inage , p a r u n t r ava i l col-
lect if , un r é s e a u l â che de fils de soie s ' ap-
| )uyan t à q u e l q u e s he rbes , f eu i l l e s ou r ami l l e s . 
E l les se t ie imenl g r o u p é e s au c e n t r e de ce 
r é s e a u , en une pe t i t e m a s s e d ' un b r u n ver-
d â t r e , où l 'on r e c o n i u ù t r a i t d i f f i c i l emen t des 
c e n t a i n e s d ' a r a i g n é e s . Mais, si un choc se j iro-
du i t , toutes s ' éga i l len t en c o u r a n t à qui m i e u x 
m i e u x le long des fils ; elles se r a s s e m b l e n i 



L ' i c h n e u m o n i d e Tronudobia ornata s u r u n n i d d ' A r g i o p c 
r a y é e . 

i l i s p o s i l i o n s p s y c h i t [ u e s : d e g r é g a i r e s et s o c i a -

b les , e l les d e v i e n n e n t f a r o u c h e m e n t i u l o l é -

r a n t e s e t s o l i l a i r e s ; e l l e s a b a n d o n n e n t a l o r s 

le r é s e a u el JJC l a r d e n t ])as à se d i s p e r s e r . 

L e u r c r o i s s a n c e esl r a p i d e et e n t r e c o u p é e d e 

m u e s f r é q u e n t e s . 

N o m b r e u x s o n l les e n n e m i s n a t u r e l s tpae 

les a r g i o p e s d o i v e n t a l î r o n l e r p e n d a n t les d i f -

f é r e n t e s j ) h a s e s d e l e u r e x i s t e n c e . Ma i s l ' un 

d e s p l u s c u r i e u x es t u u h y m é u o p t è r e d u 

g r o u p e <les i c h n e u n u ) n s , le T r o m a l o b i a . M u n i e 

d ' u n e l o n g u e l a r i é r e , la f e m e l l e d e ce l i n s e c t e 

i n t r o d u i t ses œ u f s d a n s le n id d e r a r g i o ] ) e . 

T r a v e r s a n t le t issu ex lé i - i eu r et la b o u r r e 

s o y e u s e , e l le p o n d c o n t r e la c o q u e p r o t e c t r i c e 

i n t e r n e . I . es l a r v e s p e r c e n t c e l t e c o q u e et 

d é v o r e n t ])eu à p e u les a n i f s ( [u 'c l le r e n f e r m e . 

Si l ' o n o u v r e , a u p r e m i e r p r i n l e m i ) S , u n n i d 

( l ' a r g i o p e , il n ' e s l p a s r a r e d e t r o u v e r , g r o u -

p é s a u c e n t r e , p l u s i e u r s c o c o n s d e T r o m a -

l o b i a , a u t o u r d e s q u e l s g r o u i l l e n t d é j à q u e l -

q u e s d i z a i n e s d e m i n u s c u l e s a r a i g n é e s , r e s c a -

p é e s d ' u n e p r e m i è r e h é c a l o m b e ; u n e f o i s 

éc loses , e l l e s a u r o n t b i e n d ' a u t r e s é p r e u v e s à 

t r a v e r s e r a v a n t d e d e v e n i r c e s b i j o u x n o i r s et 

j a u n e s ([ue n o u s a d m i r o n s , s u r l e u r to i le 

i m m a c u l é e , a u x b o r d s d e s r u i s s e a u x . 

d e n o u v e a u q u a n d l ' a l e r t e esl p a s s é e . C 'es l s u r 

le r é s e a u d e so ie q u ' e l l e s s u b i s s e n t u n e n m e 

q u i c o ï n c i d e a v e c u n e r é v o l u t i o n d a n s l e u r s 

Les p h o t o g r a p h i e s i U u s t r a i U ce t a r t i c l e o n t é l é p r i s e s 
à G r i m a u d (Var ) , à C r o u y - e n - T h e l l e (Oise) cl à S l r a i m o n l 
( . \ r d e n n e s be lges ) p a r l ' a u t e u r . 

ASSOCIATION FRANÇAISE DES AQUARIOPHILES 

Le t ro is ième mercredi d e c h a q u e mois, à 21 heures , 

l 'Associat ion Française des Aquar iophi les , d o n t le s iège e s t 

30 , avenue de la Por te de Choisy, à Paris (XIII"), t i en t sa 

réunion hab i tue l l e à la Salle d 'En tomolog ie du M u s é u m , 

4 5 bis, rue Cuvier , à Paris (V"). Les p rocha ines r éun ions 

a u r o n t lieu les 2 0 janvier e t 17 févr ier 1 9 6 0 . T o u s c e u x 

q u e les mys tè res d e la vie a q u a t i q u e i n t é r e s sen t son t co r -

d i a l e m e n t invités à ces m a n i f e s t a t i o n s . En o u t r e sur s imple 

d e m a n d e ad re s sée à M. Hérissé , 34 , rue de Fon tenay , à 

C h â t i l l o n - s o u s - B a g n e u x (Seine), ils r ecevron t g r a c i e u s e m e n t 

un spéc imen du bul le t in d e l 'Associa t ion. 

LA VIE ETRANGE DES FLEURS, par Paul jAECER. Col lec-

tion « Hor izons d e France ». Un vol. avec 9 6 p l a n c h e s en 

hé l iogravure d o n t 4 8 en cou leu r s e t des dess ins . 

Un r e m a r q u a b l e ouvrage q u e nous a d r e s s e n t les Edit ions 

Hor izons d e France . Nous ne ta r i rons pas d ' é loges t a n t sur 

le t e x t e du Pro fesseur Paul jEACER d o n t la c l a r t é n ' e s t pas 

la m o i n d r e qua l i t é q u e sur l ' exce l l en te d o c u m e n t a t i o n hé l io -

g r a p h i q u e f r i s an t la p e r f e c t i o n . Nous r endons h o m m a g e à la 

qua l i t é d e c e t t e publ ica t ion e t r e c o m m a n d o n s c h a u d e m e n t 

son acquis i t ion . 



Un nouvel aspect du Cœ/acanfhe : 

LE MONTAGE COMPLET 
DE SON SQUELETTE 

l ) a r , / . M l l j j r r rl . / . A X T f l O . W 

L'expos i l ion sur l 'Evo lu l ion dos V e r l o b r o s 
ot l 'Or ig ine de ITIonui ie , o u v e r t e au M u s é u m 
X a l i o n a l d 'H i s to i r e N a t u r e l l e d e p u i s u n e a n -
tUH\ v ien t de p r e n d r e fin. I .es o r g a n i s a t e u r s 
a v a i e n t hien voulu d e m a n d e r au l . a h o r a t o i r e 
d ' A n a t o m i e c o m p a r é e d 'y évocpier lo jilus célè-
b re des Pois 'sons ac tue ls , le f a m e u x C œ l a -
c a i d h e des Iles Comores , lAitimeria chalnm-
nac . P a r m i les [)ièces (lue n o u s a v o n s cho is ies 
p o u r f i g u r e r d a n s cet te ré l ros] )ec t ive d e l 'Evo-
lu t ion , il en est une qui a s p é c i a l e m e n t r e t e n u 
r a t t e n t i o n dos v is i lours : lo m o u l a g e du sque -
let te conq) le t de LaUmeria. d a n s un bac d ' e a u 
f o r m o l é e . C'est u n e jjièce u n i q u e . El le se 
i -appor to au s e p t i è m e exenq î l a i r e , C7, un s u j e t 
m â l e de 30 kgs, m e s u r a n t 1,20 m., c a p t u r é le 

f )c tohre 1951 à A n j o u a n . La p r é p a r a t i o n 
v e n a i t d ' ê t r e a c h e v é e au L a b o r a t o i r e q u a n d 
il fu t q u e s t i o n d ' o r g a n i s e r l 'Expos i t ion . N o u s 
n ' en a v o n s p u b l i é a u c u n e r e i ) r o d u c t i o n ju s -
([u'à p r é s e n t . N o u s en o f f r o n s avec p l a i s i r la 
p r i m e u r a u x l ec t eu r s de Science et N a l u r e . 
l i ensan i qu ' i l s ' a i m e r o n t avo i r un s o u v e n i r 
l ) h o t o g r a p h i q u e enco re inédi t de cet a n i m a l 
r e m a r ( [ u a b l e autpie l le g r a n d publ ic , toul a u -
t a n t q u e les h o m m e s do .science, no cosse de 
| )o r l e r un vif in té rê t . 

La p h o l o g r a p h i e du m o u l a g e enl ior . en p ro -

Ci-dessns : 

.SqueleUc co iup lc l (le Lalimeria chaliimnae. S p e c i m e n CT, 
ca i ) l i i rc en 19,54. M o n t a g e r é a l i s e p a r R. Crey.x, A s s i s t a n t 

au L a b o r a t o i r e ( l ' .Anatoniic c o m p a r é e (lu M u s é u m 

iil droi t (fig. 1), m o n t r e la si lhotiol le géné ra l e 
et les d i f f é r e n t e s ])arlies du sque le l te d a n s 
l eu r s r a p p o r t s r éc ip roques . . lusqu 'à la décou-
ve r l e réconle de Lalimeria, les figurations jiro-
])osées p a r les s])écialistes des C œ l a c a n l h o s 
fossi les laissaioid p lace à nne la rge par i 
d 'hy i )o thèse , c a r la foss i l i sa t ion s ' accomi)agne 
f r é q u e m m e n t de d é p l a c e m e n t s , d ' é c r a s e m e n t s 
ot, loujo t i rs , de des t ruc t ion des zones car t i l a -
g ineuses . Su r n o t r e p r é p a r a t i o n , l 'on aperço i t , 
sous l eu r s c o n t o u r s in tac t s ot à leur emp lace -
m e n t r i g o u r e u x , los n a g e o i r e s pa i res , pec to ra -
les el pe lv iennes , el les nago i r e» impa i r e s , 
d o r s a l e a n i é r i e u r e , d o r s a l e ])ostérioure, ana le 
et c a u d a l e . On r e m a r q u e i m m é d i a t e m e n t ([ue 
les p e c t o r a l e s et les pe lv iennes , ainsi q u e la 
d o r s a l e p o s t é r i e u r e et l ' ana le , sonl m o n t é e s sur 
un p é d o n c u l e fai t d ' a r t i c l e s successifs . Avan l 
([ue Lalimeria ail [)u ê t r e é tud ié , on pouvai t 
se d e m a n d e r si l ' e x a m e n de ce c u r i e u x type de 
nageo i re , ] )a r t i cu l iè remont su r les pec to ra l e s 
el les pe lv iennes , n ' a i d e r a i t p a s à c o n q ) r e n d r o 
la I r a n s f o r m a t i o n des nageo i r e s ord i iu t i ros en 
m e m b r e s vér i t ab les , telle qu ' e l l e a dit s ' e f fec-
lue r lo r sque les Po i s sons rh ip id i s t idés , vois ins 
dos C œ l a c a n l h o s , ou t qu i t t é le mi l ieu atpiat i -
([ue p o u r d o n n e r na i s sance aux proiTiiers Vor-
lébrés le r ros l res : m a i s on fa i t , Lalinieria 
n 'a i ) | )or le aucun é l émen t ca])ablc d ' é c l a i r e r 
le p r o b l è m e . L a n a g e o i r e c a u d a l e aussi a ses 
{)ar t icular i tés : dé])loyée en éven ta i l su r la p ré -
] )ara l ion , elle m o n i r e b ien les trois lobes donl 
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elle se c o m p o s e , à la d i f f é r e n c e de cel le de s 
l ' o i s sons orc l ina i res . Le lobe m o y e n , t rès r é d u i l 
])ar r a p p o r t a u x d e u x a u t r e s , i)orte le n o m de 
s u p p l é m e n t c a u d a l . Cv lobe j i ro longe la | ) lus 
é t r a n g e c o l o n n e v e r t é b r a l e q u e l 'on ait o b s e r -
vée su r un V e r t é b r é a d u l t e . La p b o t o g r a i d i i e 
en r e n d le reflet luicré ; d e u x l a rges f e n ê t r e s 
m é n a g é e s d a n s fa p a r l i e m o y e n n e , ] ) e rme t t en t 
(le se c o n v a i n c r e q u e ce t te c o l o n n e v e r t é b r a l e 
est c r e u s e (elle c o n t e n a i t p r e s q u e un d e m i 
l i l re de l i qu ide incok^re !) ; enf in , tou te ind i -
c a t i o n de c o r p s v e r t é b r a u x f a i l d é f a u t . Ce l t e 
c o l o n n e , ou c b o r d e d o r s a l e , a g a r d é sa s t r u c -
tu re e m b r y o n n a i r e . E l l e cons i s l e en un t u b e 
f i b r o - é l a s t i q u e d o n l les d i m e n s i o n s m a x i m a 
son l de 5 m m . p o u r l ' é p a i s s e u r de la p a r o i et 
3,8 cm. p o u r le d i a m è t r e i n t é r i e u r . S u r la 
c h o r d e , et sous elle, s 'a])i)l i(iuenl d ' u n b o u l à 
l ' a u t r e d e u x sé r ies p a r a l l è l e s de ] ) laques c a r -
t i l ag ineuses , é b a u c h e s de v e r t è b r e s a r r ê t é e s 
d a n s l e u r d é v e l o p p e m e n t . V e r s l ' a v a n t , la 
c h o r d e d i s p a r a î t sous les p l a n s su i i e r f i c ie l s 
p o u r se r a c c o r d e r à la lê le . 

Le s q u e l e t t e c é p h a l i ( p i c n 'es l p a s m o i n s 
r e m a r q u a b l e q u e celui de s n a g e o i r e s ou d e la 
c h o r d e . I .a figure 1 le r e p r é s e h l e avec ses 
d i v e r s p l a n s , su])eriK)sés. U n e é c h a n c r u r e e n -
t a m e le c o n t o u r s u p é r i e u r du c r â n e , à l ' u n i o n 
de son f i e r s p o s t é r i e u r el de ses d e u x t i e r s 
a n t é r i e u r s . E l l e d é s i g n e le n i v e a u où le c r â n e 
de ¡Ailimeria se p a r t a g e en d e u x mo i t i é s , 
r é u n i e s j iar u n e a r l i c u l a l i o n ; en e f fe t , tous les 
r e p r é s e n t a n t s dn m ê m e g r o u p e , ce lu i des C'ros" 

so | ) t é ryg iens , o f f r e n t ce t t e p r o p r i é t é fort cu-
r i euse d ' a v o i r un c r â n e d iv i sé en d e u x pa r t i e s , 
l .e c e r v e a u se loge lout e n t i e r d a n s l ' a r r i è r e -
c r â n e . f . ' a v a n l - c r â n e n ' a b r i t e (pu^ des n e r f s el 
des v a i s s e a u x , e n t o u r é s d ' u n é p a i s m a t e l a s 
g r a i s s e u x , en so r t e (pie le c e r v e a u , d o n l le ])oi(ls 
é la i t i n f é r i e u r à 3 g r a m m e s , j i a ra i l j )e rdu d a n s 
u n e i m m e n s e cav i t é c r â n i e n n e . .Vucun ^ ' e r t é -
b r é ne j iossède un c e r v e a u auss i i)etit d a n s u n e 
ca \ ' i l é c r â n i e n n e auss i g r a n d e . 

S u r la f igu re 2, r e i ) rodu i t e à u n e éche l l e ne t -
t e m e n t s u i ) é r i e u r e . les os su i ie r f ic ie l s de la 
j o u e ont é té e n l e v é s afin de d é g a g e r le i)lan 
s o u s - j a c e n t . On ])eul a l o r s o b s e r v e r (]ue la 
m a i u l i b u l e est s u s p e n d u e au c r â n e en d e u x 
e n d r o i t s , se lon le m o d e dit ami)h is ly l i (p ie . Son 
e x l r é m i l é p o s t é r i e u r e s ' a r t i c u l e à u n e c o u r t e 
et é t r o i t e ¡lièce l é g è r e m e n t obl i i iue , le s y m -
p lec t i que , (jui r e j o i n t e l l e - m ê m e l ' a rc h y o ï d i e n . 
Un p e u p l u s en a v a n l , la m a n d i b u l e se d é p r i i u e 
en u n e | ) r o f o n d e e x c a v a t i o n a r r o n d i e , oii s ' en-
gage un os ve r t i ca l ; c 'esl l ' a r l i c u l a l i o n (pia-
d r a t o - m a n d i b u l a i r e . L 'os ve r t i ca l esl l 'os c a r r é . 
Il f o r m e le ])ied d ' u n é v e n t a i l m i - c a r l i l a g i n e u x , 
m i - o s s e u x , le com]) lexe ] )a la l ( ) - j ) lé rygo-car ré , 
se r a l l a c h a n f à l ' a v a n t - c r â n e | )ar les e x l r é m i -
tés de sa b a s e ( a r t i c u l a t i o n a n t o t i q u e et ])oinl 
de con t ac t ] )a la l ( ) -e thmoïdaI ) . E n l r e les d e u x 
b r a n c h e s d e l ' éven ta i l , se p l a c e r a i t le g lobe 
ocu l a i r e . D a n s l ' o u v e r t u r e de la b o u c h e , b o r d é e 
p a r les den t s , s'in.scrit le s (p ie le l te de la r ég ion 
l ingua le , ou c()i)ula. 
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N o u s a v o n s pr is ia p r é c a t i t i o n de ne n i o n l e r 
q u ' u n e hé in i - lè le , en se ian l p a r le mi l ieu les 
l)ièees cpii e h e v a u e h a i e n l le p lan de s y m é t r i e . 
Ainsi | )ouv()ns-nous a i )e rcevo i r , en n o u s r é f é -
r a n t à la f igure 3. l ' i n t é r i e u r du c r â n e ou cav i t é 
c r â n i e n n e , et, a u - d e s s o u s , la sé r ie des a rcs 
b r a n c h i a u x . s é p a r a t i o n e n t r e avant-ci-ài ie 
et a r r i é r e - c r â n e esl é v i d e n t e . L ' a r r i è r e - c r â n e 
oH're d e u x é tages , e x c a v é s l 'un et r a u t r c . L ' é t a -
ge s u p é r i e t i r f igure la cav i t é c r â n i c m i e j i m p r e -
m e n t d i te , qu i c o n t e n a i t le c e r v e a u . L ' é t age 
i n f é r i e u r est év idé j iar r e x t r é m i l é de la c h o r d e 
s ' e n g a g e a n i d a n s le c r â n e ju s t j u ' à u n e f o r t e 
bu t ée osseuse , le b t i s i sphéno ïde . L ' a v a n t - c r â n e , 
])res(iue t o t a l e m e n t car t i laginei . ix . com]) rend 
lui auss i tme vas l e cav i t é c r â n i e n n e . Des ori-
f ices (|ui le ] ) e r fo ren t , le p lus vas te l ivre pas sa -
ge au nerf oi)li( |ue. D a n s son l iers a n t é r i e u r , ou 
i-égion e t h m o ï d a l e . l ' a v a n l - c r â n e r e n f e r m e un 
o r g a n e v o l u m i n e u x , l ' o r g a n e ro s i r a i , c o m i j r i s 
d a n s une cav i l é m é d i a n e co iumuni ( [ t i a id avec 
l ' e x l é r i e u r p a r Irois cond t i i l s du côté g a u c h e , 
t ro is c o n d u i t s du côté d ro i l . La f igt ire 3 la isse 
e n t r e v o i r ce t te cav i té , a insi (¡ue le d é p a r t de 
d e u x des t rois c o n d u i t s d ro i l s . I>es | ) a l éon lo lo -
gis tes ava i en t décri t la cav i t é ma i s n ' a v a i e n t 
pu, n a t u r e l l e m e n t , en ])révoir la s ign i f i ca t ion , 
i .es c o u p e s ¡iralicpiées d a n s l ' o rgane ros i ra i de 
Î A i t i m c r i a n o u s fon l p e n s e r qu ' i l s 'agil d ' un 
a p p a r e i l sensor ie l . ] ) ropre :iux Ccc lacan thés . 

c a r on n 'en conna i t l ' équ iva len t chez aucun 
a u t r e a n i m a l . 

Au-dessous du c r â n e ainsi scié s ag i t l a l emen l , 
s ' a l ignen t , en se su])erp()sant ] )ar t ic l lement , les 
cin([ arcs h r a n c h i a t i x de lAilimcviu et son arc 
hyo ïd i en , c o n v e r g e a n t lous vers la copu la . à 
la([uelle ils s ' a r t i cu len t . Une mince p l a q u e 
osseuse , l'os gu la i r e , f e r m e vers le ba s le p l an -
c h e r de la bouche . 

S'il iu)tis fa l la i t d é c r i r e les aspects ina l l en -
dtis des au Ires a | )pa re i l s de L a i i m e r i a . le 
l ec teur cons t a t e r a i t (¡u'ils ne le cèden t en r ien , 
p a r l eur or ig i tud i lé , à ceux du squele t te . Que 
l 'on s ' ad r e s se à l ' appa re i l c i r cu la to i r e , a n x 
ner fs , ati Itibe digest i f , a u x g l andes endocr i -
nes, etc.... de dif f ic i les p ro l ) lèmes d ' i n t e r p r é l a -
tion se posen t à cha([ue ins tani j jour le cher -
chet t r et ne reçoivent p a s t o u j o u r s de solut ion 
s a t i s f a i s an t e . D a n s q u e l q u e s années , sans dou-
le p o u r r o n s - n o u s en p r o p o s e r le b i lan , é tab l i r 
une sor te de syn ihèsc de tout cc q u e nous 
a j i p o r t e L(tlinu>ri(t, c o m m e éc la i rc i s sements 
décis i fs ct aussi c o m m e ques t ions nouvel les . 
P o u r l ' ins tant , ([tti qtie nous soyons, g r a n d pu -
blic. na tu ra l i s t e s , si)écialistes de l ' a n a t o m i e , 
e n r e g i s t r o n s ] )a l iemmcnt les acqu is i t ions p a r -
tielles réa l i sées , et d i sons -nous bien q u e 
¡Ailimrria. d e r n i e r des Crossop té ryg iens , n ' a 
l)as fini de nous s u r p r e n d r e . 

L . A B O H . X T O I H K D ' . V N A T O M U Î D U M l S l h ' M 
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LES INSECTES UTILES, par Rober t SELLIER, 7 5 fig-, 
2 8 6 p., 18 N. F., Payot 1959 . 

Un million d ' I n s e c t e s environ on t é t é décr i t s par les e n t o -
mologis tes profess ionnels . Le grand public , m ê m e aver t i , 
n ' en conna î t guère plus de 100 à 150 espèces e t encore . . . 
Pour le p r o m e n e u r , les Insec tes qu' i l voit sont a u t o m a t i q u e -
m e n t nuisibles . C e p e n d a n t , s'il en est en e f f e t , de n o m b r e u x 
qui pa ra i s sen t d a n g e r e u x , combien sont ino f fens i f s ou u t i les ; 
nous s o m m e s encore bien mal rense ignés sur un grand n o m b r e 
d ' e n t r e eux . C ' e s t ce q u e le Docteur Rober t SELLIER a t e n t é 
d e fa i re c o n n a î t r e avec son livre « Les Insec tes u t i les » : 
composé d e dix chap i t r e s — après u n e i m p o r t a n t e in t ro -
duc t ion — consacrés s u r t o u t à la biologie des Insec tes peu 
connus du grand publ ic ; qu ' i l s ' ag isse des Insec tes pol l in i -
sa teurs , des Insectes assa in isseurs ou des chasseur s ou des 
para lysants , le Doc teur Rober t Sellier d o n n e é g a l e m e n t u n e 
large par t aux Insec tes e n t o m o p h a g e s auxil iaires . 

La biologie de q u e l q u e s Insec tes p r é d a t e u r s e t celle de s 
p r inc ipaux Insec tes pa ras i t e s e n t o m o p h a g e s auxi l ia i res d e 
l 'Agr i cu l tu re y sont t r a i t ées m i n u t i e u s e m e n t . Un long c h a -
p i t re sur l 'u t i l i sa t ion des Insec tes auxi l ia i res d a n s la l u t t e 
b io logique c o n t r e les e n n e m i s des cu l tu res , in té ressera v ive-
m e n t les agr icu l t eurs . II s e m b l e en e f f e t q u e c e t t e l u t t e si 
d é c e v a n t e parfois , doi t ê t r e plus poussée que la l u t t e ch i -
m i q u e qui, si elle es t p ro f i t ab l e d a n s l ' imméd ia t , p e u t a m e n e r 
par la su i t e la d ispar i t ion de n o m b r e u s e s espèces ut i les . 

Ce livre in téressera non s e u l e m e n t les Na tu ra l i s t e s e t 
l 'Agr icu l teur , l 'Arbor icu l t eur , l 'Hor t i cu l t eu r , e tc . . . mais aussi 
l ' h o m m e t o u t cour t . Un c h a p i t r e es t consac ré aux abei l les 

e t aux vers à soie, un a u t r e à l 'u t i l i sa t ion des Insectes et 
de leurs p rodu i t s par l ' h o m m e : les Insectes dans l ' a l i m e n t a -
t ion, les usages méd icaux . Enfin un exposé sur les Insec tes 
de labora to i re p e r m e t « aux p ro fanes » d ' a p p r e n d r e pour -
quoi . . . un h o m m e « normal » p e u t passer sa vie p e n c h é sur 
L;n microscope e t u n e loupe b inocula i re e t se pe rd re dans la 
c o n t e m p l a t i o n de mouches , de fou rmis ou de cheni l les , 
alors q u e t an t d e graves p rob lèmes le sol l ic i tent par a i l leurs ! 

II n e m ' e s t pas possible de tou t reprodui re de ce p a r a -
g raphe , mais ¡e crois savoir qu ' à sa lec ture de n o m b r e u x 
en to log i s t e s savoure ron t c o m m e il se doi t , les q u e l q u e s 
phrases vengeresses , pas bien m é c h a n t e s d ' a i l l eurs ! 

Enfin le dern ier chap i t r e est consac ré au p rob l ème de la 
p ro t ec t ion des Insectes ut i les . En accord c o m p l e t avec le 
Doc teu r R. Sellier qui écr i t : « II sera i t souha i t ab l e q u e les 
usagers e t t ou t s p é c i a l e m e n t les ag r i cu l t eu r s so ient a b o n -
d a m m e n t d o c u m e n t é s e t qu ' i l s a p p r e n n e n t à c o n n a î t r e si 
possible dès l 'école, un ce r t a in n o m b r e d ' I n s e c t e s qui sont 
pour eux de p réc ieux auxil iaires , a f in qu ' i l s év i t en t au max i -
m u m de les dé t ru i r e , par ignorance ou par insouciance , e t 
d e rompre par des p rocédés c u l t u r a u x i noppor tuns ou par 
l 'usage incons idéré e t généra l i sé de p rodu i t s tox iques , des 
équi l ibres f a u n i q u e s d o n t le m a i n t i e n ne p e u t q u e leur ê t r e 
a v a n t a g e u x à tous po in t s de vue ». 

Le livre du Doc teu r Rober t Sellier i l lustré de 7 5 f igures , est 
t rès ag réab le à lire, on p e u t lui prédi re un gros succès aup rès 
d e tous ceux q u e les p r o b l è m e s de l ' I n sec t e i n t é re s sen t . 
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LA DESTRUCTION DES ESPACES VERTS CONTINUE 
Rares sont ceux au jou rd ' hu i qui n ' on t pas admiré l 'un 

des plus beaux sites de l ' I l e -de -F rance , depuis la Route des 
Crê tes , e n t r e Vetheui l e t La Roche -Cuyon , de laquelle on 
découvre une des plus jolies vues de la basse vallée de la 
Seine avec, c o m m e toile de fond, le r emarquab le massif 
boisé de la Forêt de Moisson. 

Cel le-c i , aux trois qua r t s e n f e r m é e dans une boucle du 
f leuve, sur la rive gauche , es t accessible de Paris par la N a -
t ionale 13, q u e l'on q u i t t e au bas de la cô te de Rolleboise 
pour p rendre la D é p a r t e m e n t a l e 114 P. Après avoir t r a -
versé les c h a r m a n t e s agg loméra t ions de Mér iccur t e t de 
Mousseaux , on a t t e i n t le sous-bois que l 'on ne q u i t t e plus 
jusqu ' au fond de la boucle où est n iché le village de Moisson, 
qui a d o n n é son nom à la Forêt . 

A l ' ombre de cel le-ci , ces p e t i t e s C o m m u n e s on t consi-
d é r a b l e m e n t évolué depuis q u e l q u e s années . Elles sont deve-
nues plus c o q u e t t e s et accue i l l an tes . De nombreuses pe t i t es 
t e r m e s e t maisons rurales on t é t é a m é n a g é e s pour les f ins 
de s e m a i n e par des c i t ad ins venus y chercher le ca lme e t 
l ' oxygène indispensable à leur s a n t é e t s u r t o u t à celle de leurs 
e n f a n t s . 

^ C e t t e région, s i tuée à 7 0 k i lomèt res de Paris, bénéf ic ie 
d ' u n e p ro tec t ion spéciale accordée par le Comi té d ' A m é n a -
g e m e n t d e la Région Par is ienne, ce qui impl ique log iquement 
q u e le p rob l ème est résolu e t q u e t o u t e empr ise industr ie l le 
sur la zone ainsi p r o t é g é e es t à jamais éca r t ée . II n ' en est 
m a l h e u r e u s e m e n t rien e t la des t ruc t ion organisée de la 
Forêt d e Moisson est c o m m e n c é e . L 'un des plus impor t an t s 
ilôts d e ve rdu re de l ' I l e - d e - F r a n c e va d i spara î t re parce que 
ses a rb res on t le mauvais goû t de pousser sur un produi t 
aussi r eche rché de nos jours q u e l'or du KIondyke il y a 
1 0 0 a n s : le sable. 

Lorsqu 'on sait q u ' u n m è t r e car ré de terra in , payé en 
m o y e n n e 5 0 d e nos f r ancs légers, p rodui t de I 0 à 2 0 mè t r e s 
c u b e s d e sable à plus de 1 . 0 0 0 des m ê m e s f rancs , il est 
aisé d e c o m p r e n d r e q u e les a r g u m e n t s des d é f e n s e u r s de nos 
espaces ver ts , qui n ' o n t q u e leur amour de la n a t u r e e t le 
souci d e la s a n t é des leurs, ne pè sen t pas lourd devan t les 
a p p é t i t s des nouveaux c h e r c h e u r s d 'or , en l 'occurence les 
Entrepr ises d i tes de Travaux Publics. 

Ce son t q u a t r e de ces Socié tés qui ont j e té leur dévolu 
sur la Forêt de Moisson, l ' une d ' e l l es ayan t repris depuis 
p lus ieurs a n n é e s l ' explo i ta t ion d ' u n e pe t i t e carr ière dont la 
supe r f i c i e exp lo i tab le couvra i t environ 2 3 hec t a r e s e n t r e 
Seine et Forêt d ' u n e par t , e n t r e Moisson e t le H a m e a u de 
Lavacour t d ' a u t r e par t . Les moyens r e l a t i vemen t modes t e s 
mis en œ u v r e avan t 1953 , s ' é t a n t r a p i d e m e n t développés , 
les l imites d ' exp lo i t a t i on pr imi t ives o n t é t é vi te a t t e i n t e s e t 
m ê m e l a r g e m e n t dépassées . On p e u t e s t imer la super f ic ie 
débo i sée à ce jour, en dehors du p é r i m è t r e initial, à 6 hec -
tares . 

Une a u t r e Socié té c o m m e n ç a i t l ' année de rn iè re l ' exp lo i ta -
tion d ' u n e z o n e i m p o r t a n t e compr ise é g a l e m e n t e n t r e Seine 
e t Forêt , mais c e t t e fois e n t r e le H a m e a u de Lavacour t e t 
Mousseaux e t c o m p o r t a n t une par t i e boisée non négl igeable . 
Les t r avaux o n t c o m m e n c é par la cons t ruc t ion d ' u n chenal 
p e r m e t t a n t le t ranspor t , par pén iches , du sable ex t r a i t à 

l ' emplacemen t de la forê t actuel le . Ce chenal est creusé au 
mépris des droi ts les plus é lémenta i res : chemins c o m m u -
naux coupés, accès de terrains à jamais interdi ts à leurs 
propriétaires , e tc . . . 

Flus r é c e m m e n t , p e n d a n t les derniers mois de 1958 , une 
impress ionnante opéra t ion de sondage, couvrant 2 0 0 hec t a -
res au cœur m ê m e de la forêt , avec analyses des d i f f é ren te s 
couches du sol en une m u l t i t u d e de points et m ê m e par en -
droi ts un c o m m e n c e m e n t d ' ex t r ac t ion et de déboisement , 
doit pe rme t t r e , dans un avenir prochain, une exploi tat ion 
ut i l isant des procédés u l t r a - m o d e r n e s genre « p re s se -bou-
ton ». II est probable que, pour la rentabi l i té de l 'opérat ion, 
il ne sera pas ques t ion de procéder par é tapes , avec remises 
en é t a t successives des par t ies déjà exploi tées , comme le 
désire, para i t - i l , le Comi té d ' A m é n a g e m e n t de la Région 
Paris ienne. 

A ce propos, il est de no t r e devoir de dénoncer le scandale 
du peu de cas que fon t les exp lo i tan t s des obl igat ions de 
la loi r écen te exigeant la remise des lieux en é t a t suivant 
un plan précis, ¡oint au dossier lors de la d e m a n d e d 'ouver -
tu re de la carr ière. Le paysage de désolation qui s ' o f f r e aux 
yeux, aussi bien le long de la route de Moisson à Lavacourt , 
que des hau t eu r s de Cherence , sur l 'autre rive, est la plus 
belle démons t r a t i on de l ' impuissance des Pouvoirs Publics 
devan t le mépris d ' h o m m e s trop réalistes pour s ' a t t a rde r à 
une opéra t ion non ren tab le . 

Une a u t r e des t ruc t ion , moins immédia te cependan t , doit 
d 'a i l leurs i m m a n q u a b l e m e n t découler des t ravaux en cours, 
c ' e s t cel le du Hameau de Lavacourt . En e f f e t , chaque crue 
de la Seine a pour résul ta t , tous les deux ou trois ans, 
d ' isoler t o t a l e m e n t les hab i ta t ions de la rive, le travail d ' é ro -
sion pour l 'eau é t a n t faci l i té par la na tu re siliceuse du sol. 
II est probable que la cons t ruc t ion d ' un chenal en amont du 
Hameau , ne peu t que favoriser la péné t ra t ion des eaux pen-
d a n t les crues e t accen tue r l 'érosion. Qu ' en pensent les Ponts 
e t Chaussées 7 

Enfin, une informat ion r écen te nous apprend q u ' u n e très 
impor t an t e e t non moins mystér ieuse en t repr i se essaie de 
se rendre acquéreur non s eu l emen t d ' u n e zone de 5 hec-
tares, e n t r e Seine e t Route, en t r e Moisson et la première 
sablière, pour y cons t ru i re un Laboratoire, mais aussi des t e r -
rains rel iant ladi te zone au cœur de la Forêt, là ou des son-
dages on t révélé un sol non seu lemen t riche en sable, mais 
en marne , argile e t tous au t res produi ts pouvant ê t re t rans-
fo rmés sur place. 

II es t év iden t que tou t cela ne semble pas en accord avec 
les disposi t ions r é g l e m e n t a n t les zones boisées de la Région 
Paris ienne, su r tou t celles fa isant l 'objet d ' u n e protect ion 
spéciale. 

D ' au t r e par t , à une époque où le corps médical dénonce 
les e f f e t s de la pol lut ion de l'air pur sur la san té des citadins, 
p e n s e - t - o n que la des t ruc t ion sys t éma t ique des rares espa-
ces ver ts subs i s tan t encore dans la Région Parisienne soit 
un moyen d ' év i t e r l 'asphyxie to ta le de tous nos compat r io tes 
pe t i t s e t grands, qui veu len t vivre ! 

Association de défense des Forêts 
(te t'Ite-de-France 

Section de Moisson 
4,3, rue (minier - Paris 5' 

L'IKOBLITZ 4 -

Dès q u e faibli t la lumière du jour, un pe t i t accessoire t rès 
i m p o r t a n t en pho tog raph i e es t remis en v e d e t t e : le f lash . 
I n d é p e n d a m m e n t de l 'éclairage il p e r m e t en e f f e t au p h o t o -
g r a p h e d ' opé re r p a r t o u t sous les m ê m e s condi t ions de lumière . 
De bonnes images, de bons diaposi t i fs , é g a l e m e n t bien expo-
sés en sont le r é su l t a t . Le principal est d 'avoi r t ou jou r s le 
f lash sur soi, ce qui nécess i te une faci l i té dans la mise en 
p lace e t d a n s le m a n i e m e n t . Et c ' e s t dans ce d o m a i n e que 
ZEISS IKON a imaginé que lque chose de tou t à fa i t spécial 
pour son é l égan t f lash à condensa t eu r : I, Ikobli tz 4 . Fermé 
e t p rê t à ê t r e saisi, le f lash est accroché à la courroie de 

UN FLASH GÉNIAL 
cuir du sac de l 'appareil ; ce n ' e s t qu ' au m o m e n t de l 'emploi 
qu' i l est re t i ré de son couverc le-boi t ie r e t placé sur l ' appa-
reil ; il est ainsi tou t de su i te en é t a t de marche . Le couver -
c le -boi t ie r reste, lui, f ixé à la courroie de suspension, sans 
en t raver pour a u t a n t la manipula t ion de l 'appareil e t capa-
ble de recevoir à tout ins tan t le flash après emploi . Les 
mains res ten t ainsi abso lumen t libres pour manier l ' appa-
reil e t la f âcheuse ques t ion de savoir où m e t t r e l 'accessoire 
se t rouve ainsi suppr imée . Ce pe t i t avan tage sera pour nous 
une occasion de t r ans fo rmer de nombreuses images prises 
sur le vif en réussi tes. (Communiqué ) . 



ZEISS 

PHOTO-MICROSCOPE 
avec 
chambre p h o t o g r a p h i q u e 
automatique 

Microscope universel avec disposit if micro-
pho tog raph ique incorporé, ent ièrement auto-
mat ique, pour fo rmat 24 x 36. 
La simple pression sur un bouton-pousso i r 
déclenche : ouver ture de l 'ob tura teur , la 
déterminat ion au tomat ique du temps de pose, 
la fermeture de l 'obturateur , l 'avance du f i lm. 
Toutes les méthodes d 'observat ion peuvent 
être util isées. Demandez la notice n« 04-431 

Nous fournissons éga lement : 

Microscope pour fond clair , f ond noir et contraste de 
phase Stéréo-microscopes. Polar imètre à sucre auto-
ma l ique . Polar imètre photo-é lec t r ique. Réfractomètre 
à immersion. Réf rac tographe. Electro-colar/mètres. 
Photomètre , et spectro - pho tomèt re enregis t reur . 
A p p a r e i l d 'É lec t ropharèse. 
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PROJECTIONS 

1 " A P P A R E I L 

C O N Ç U S P É C I A L E M E N T 

P O U R LE F O N D U E N C H A Î N É 

EXISTE EN DEUX MODÈLES ; 

MODÈLE AMATEUR : Objec t i fs 1 0 0 m / m , Lampes 5 0 0 wa t t s , 

v e n f i l a f i o n très pu issan te . 
M O D È L E C O N F É R E N C I E R ; Avec ob jec t i f s i n f e r c l i a n g e a b l e s 

de 1 0 0 m m à 2 2 0 m / m . 
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P e u t - o n , à soi t o u t s eu l , f o r m e r u n e c a t é g o r i e ? Le f a i t 
e s t q u e l ' A L P A d a n s sa v e r s i o n 1 9 5 9 d e v i e n t u n p h é n o -
m è n e u n i q u e : il r é a l i s e la s y n t h è s e p a r f a i t e — j u s q u ' a l o r s 
i m p o s s i b l e à c e d e g r é — d e s trois s y s t è m e s f o n d a m e n t a u x d e 
c o n s t r u c t i o n qui d i v i s e n t les a p p a r e i l s p h o t o e n trois g r o u -
p e s d i f f é r e n t s : 1 ) les « r e f l e x » m o n o o b j e c t i f s , 2 ) les 
« r e f l e x » à d e u x o b j e c t i f s , 3 ) les a p p a r e i l s à v i s e u r - t é l é m è t r e . 

a) En sa q u a l i t é d e r e f l e x 2 4 X 3 6 m o n o o b j e c t i f , l ' A L P A 
v o u s p e r m e t d e v i se r à travers l 'objectif m ê m e q u i s e r t à la 
p r i s e d e v u e s . Il v o u s a s s u r e sur dépoli le c o n t r ô l e c o m p l e t d e 
v o t r e i m a g e : n e t t e t é , c a d r a g e , h a r m o n i e d e s c o u l e u r s , p r o f o n -
d e u r d e c h a m p . 

b) A u m ê m e t i t r e q u ' u n a p p a r e i l à v i s e u r e t t é l é m è t r e 
i n c o r p o r é , l ' A L P A 6 v o u s p e r m e t , t o u t e n v i s a n t p a r r e f l e x , d e 
voir d u m ê m e c o u p , par coïncidence de deux portions d'image 
si v o t r e s u j e t e s t p a r f a i t e m e n t n e t . . . q u e l l e q u e so i t la l o n -
g u e u r f o c a l e d e v o t r e o b j e c t i f ! 

L'ALPA, « champion toutes catégories » ? 
par Georges CASPARl 

c) En r é a l i s a n t ( n o u v e a u t é !) p a r u n m i r a c l e d e la t e c h n i -
q u e h o r l o g è r e un miroir-éclair à retour instantané, l ' A L P A 
t o u r n e la d i f f i c u l t é qu i d o n n a i t a u x a p p a r e i l s à d e u x o b j e c -
t i f s ( l ' u n p o u r la v i s é e , l ' a u t r e p o u r la p r i s e d e v u e s ) l eur 
p r i n c i p a l e r a i son d ' ê t r e . En e f f e t , le m i r o i r - é c l a i r d e l ' A L P A 
6 b s u p p r i m e la phase aveugle qu i s u i v a i t le d é c l i c ( e n t r e le 
m o m e n t o ù l ' o n p r e s s e e t ce lu i o ù l ' i m a g e r é a p p a r a î t ; s u r la 
p l u p a r t d e s a p p a r e i l s , il f a u t m è m e réarmer p o u r r evo i r l ' i m a -
g e s u r le d é p o l i !) Le m i r o i r automatique A L P A v o u s p e r -
m e t d o n c d e suivre votre sujet sans le perdre — d a n s t o u t e s 
ses e x p r e s s i o n s e t t o u s s e s m o u v e m e n t s i n v o l o n t a i r e s , e t c . . . ' 

Si v o u s c o n c e v e z b i e n l 'e f fet d e la c o m b i n a i s o n d u m i r o i r -
éc l a i r et d e la p r é s é l e c t i o n totalement a u t o m a t i q u e , v o u s 
c o m p r e n d r e z d u m ê m e c o u p e n q u o i l ' A L P A 6 b v o u s o f f r e 
u n e exclusivité mondiale : il v o u s g a r a n t i t le contrôle continu 
d e v o t r e i m a g e , e n pleine c l a r t é , sans p a r a l l a x e , avant c o m m e 
après la p r i s e d e v u e , p o u r t o u s les g r a n d s i n s t a n t a n é s d e la 
v ie ! 

- L ' A L P A e s t f a b r i q u é pa r P I G N O N S S .A . , à B a l l a i g u e s . 
C o m m e le C y c l o p e , il n ' a q u ' u n œ i l , m a i s c ' e s t le b o n ! 11 e s t 
m ê m e u n i q u e a u m o n d e e n e f f e t , le Macro-Switar 
I ; 1 , 8 / 5 0 m m e s t seu l à v o u s d o n n e r s i m u l t a n é m e n t l ' a u t o -
m a t i s m e t o t a l d e la p r é s é l e c t i o n et la m i s e a u p o i n t j u s q u ' à . . . 
1 7 , 5 c m d u s u j e t a v e c , e n p l u s , u n i n d i c a t e u r i n s t a n t a n é d e 
la p r o f o n d e u r d e c h a m p « V i s i f o c u s » u t i l i s é d é j à p a r les 
S w i t a r d e s t i n é s a u c i n é m a ! I m p o r t . : S A R I N E , S. à r. I., 4 3 , 
b d C a m b e t t a , N i c e ( A l p e s - M a r i t i m e s ) . 

L ' A L P A d a n s sa n o u v e l l e v e r s i o n se ra p r é s e n t é a u X X V 
Sa lon P h o t o : P o r t e d e V e r s a i l l e s 19 a u 2 8 M a r s . 

LE D I R E C T E U R G E R A N T : A N D R E M A N O U R Y P R I N T E D IN F R A N C E I M P . DE C O M P I E G N E 



I ) Lampe de mic roscope 
universelle avec brûleur 
au xénon ou brû leur à 
vapeur de mercure. 

2) M i c r o s c o p e 
M 2 0 a v e c é c l a i -
rage inc ident : 
fond cla i r , fond 
n o i r , l u m i è r e 
polar isée. 

3) Ral longe de 
m i s e a u p o i n t 
pour microciné-
m a t o g r a p h i e . 
Facil ité et sûreté 
d e la m ise a u 
p o i n t . C e l l u l e 
pho to -é lec t r i que 
incorporée . Pro-
ject ion de texte 
o u d e r e p è r e s 
sur le film. 

W I L D 
H E E R B R U G G 

SOCIÉTÉ W I L D PARIS 
4 1 , AVENUE de VILLIERS 

P A R I S - 1 7 ' - W a g . 8 3 - 9 9 

les beaux jours 
ne sont pas finis... 

leurs heures 
les plus belles 

vont 
revivre 
sur tous 
les écrans 

dans leurs 
merveilleuses 
couleurs 
réelles 

à la lumière 
du 

WPHOTO-PROJECTEUR 

MALIK 
équipe en série du rel'roijisseur HLOW.AIR-COOLING 

et pouvant recevoir les célèbres PASSES-VUES 

SELECTRON SEMIMATIC & CHANGEUR ELECTRIQUE 

avec les Paniers-Classeurs SELECTRAYS 

MODÈLES A PARTIR DE 

AVEC COFFRET ET LAMPE TTC 

24.503 ' 3 
l nu I l-KA\'Cf. 

(;K 1,\7) I'KIX .•! i TXl'OSI ll<)\ 
i\'rFkSAri(>.\.\u-
tiKVSnUES /y54' 

CIIF.Z TOUS LES NEGOCIANTS AUTORlSi'S 

CONSTRUCTEUR . PIERRE COUFFIN • 46 RLE DE PARADIS • PARIS 10' 



^H A s S £ L B L A D ItlMtj ' 

L'APPAREIL HASSELBLAD S A D A P T E TRES BIEN à la reproduct ion qui est sa seconde possibil i té d 'u t i l i -
sation grâce aux magasins interchangeables et aux chassis p lan-f i lm.. . 4 object i fs rapidement changés, tous avec 
des Compurs incorporés, diaphragme automat ique et pré-sélecteur pour tous les usages... Ut i l isez le Cari Zeiss 
Sonnar 4 de 150 mm. pour les portrai ts classiques... Ut i l isez le Cari Zeiss Distagon 5,6 de 60 mm. pour faire 
les clichés intérieurs de large champ... Changer de la Macro à la Micro photographie... et cessez de vous 
demander pourquoi tant de photographes professionnels ont choisi l 'Hasselblad pour travai l ler. Reproduisez 
ce que vous voyez, et, ce que vous ne voyez pas avec un HASSELBLAD. 

Notice franco sur demande — PHOTO - SERVICE : R. ) U L Y, 68, Rue d'Hauteville - PARIS - X'̂  

HISTOIRE DE 

L'AVENIR 
Ni sc ience- f ic t ion ni ant ic ipat ion, ce l ivre vous 
expl iquera pourquoi les progrès de la science 
peuvent ne pas cont inuer indéf in iment ! 

Des chotts a lgér iens 
gonflés par les eaux de la 

M é d i t e r r a n é e , à l 'Antarct ique 
t r a n s f o r m é en gigantesque 

dépôt à vivres : 
une étonnante évocation 

des grands chant iers 
de notre planète l ivrée 

aux mains de 
"super -v isag is tes" ! 

LES CHIRURGIENS 

DE LA PLANETE 
PAR P I E R R E G A U R O Y 




